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LES ARMEES ALLEMANDES RECULENT
La lutte se continue, acharnée, tenace, terrible, 

sur les bords de VAisne.—L'aile droite alle­
mande est toujours dans le meme danger.

LES INDUSTRIES Sur It. tluMtre de la guerre.
mu

LES FORCES ALLEMANDES EN
TROIS TRONÇONS SEPARES

LES ALLEMANDS SERAIENT EN RETRAITE

LONDRES, 21— Can. Press. —Un officier arrivé 
de Soissons déclare que les reconnaissances d'aéro­
plane ont montré qu'une grande partie des forces 
allemandes avec la grosse artillerie et le matériel 
serait en retraite.

On pense que des ordres reçus de Berlin au- 
raient|enjoint de retirer l'armée et la grosse artillerie 
pour défendre la frontière allemande en ne laissant 
que 200,000 hommes pour couvrir la retraite.

LES ALLIES GAGNENT DU TERRAIN

Londres, 21.—(Officiel). Le temps est affreux: 
les tranchées se remplissent d’eau et pourtant, nos 
troupes gagnent peu à peu du terrain Toutes les 
contre-attaques des Allemands ont été repoussées. 
La bataille est effroyablement meurtrière. Les Alle­
mands n'ont rien changé de leur tactique d'attaque 
en masses profondes et cette obstination leur coûte 
de nombreuses vies humaines.
L’AILE DROITE ALLEMANDE ENCORE EN DANGER

Paris, 21.—(Officiel).— Le principal effort des 
alliés dans cette bataille de l’Aisne se porte 
jusqu’ici sur l’extrême gauche de notre front, où 
l’aile droite allemande, sous les ordres du gén. Von 
Kluck, est dans une situation très difficile.

Au centre, vers Reims, le bombardement alle­
mand a été désastreux pour le ville mais sans aucun 
résultat stratégique. Partout, du reste, les contre- 
attaques allemandes ont été repoussées, sauf sur les 
hauteurs de Brimon qu'ils sont parvenus à occuper 
En revanche les troupes françaises les ont délogés des 
La Pompelle où elles se sont établies solidement.

Dans l’Argonne l’armée du Kronprinz est serrée 
par nos troupes. Plus à l’est, sur notre extrême 
droite il n’y a rien de particulier à signaler.

LES ALLEMANDS TROUVENT PEU A DIRE

Berlin, 21.— Can. Press'.— Les informations offi­
cielles allemandes se bornent à déclarer que la situa­
tion dans l’ouest n’a subi aucun changement.

LA LIGNE ALLEMANDE A DES POINTS FAIBLES

Londres, 21.- Du correspondant du “Daily Chro­
nicle’’, à Paris,— Les positions allemandes sont très 
fortes mais, par endroits, elles ont été forcées, et ce 
qui, il y a une semaine était un mur de fer continu 
de Compiègne à Reims, apparaît aujourd'hui en trois 
tronçons distincts, retranchés sur des hauteurs et 
susceptibles d’être isolés et tournés.

Laon est la clé des voies de retraite,que les Alle­
mands sont désormais réduits à défendre. Us ont 
pu s'y retrancher. Mais les alliés ont pris l'extrémité 
du plateau de Craonne, du côté de Vendressse 
et Vassogne. Là se trouve une brèche dans la ligne 
allemande et c’est pourquoi, se sentant, sur ce 
point, menacés d’être coupés, ils ont tenté contre 
Reims des attaques désespérées.

LES ALLEMANDS RECULENT EN.
BELGIQUE
—

Am^ni via Londres». 21.—!>* “Tfle- 
rraph ' rapport/* que les villes de 
Termonde et Ixmderzeel ont été éva­
cuées par les Allemands. C’est la pre­
mière fois que oes places sont libres 
denvahlseurs depuis le transport de 
capitale belfre de Bruxelles h Anvers 

lies lumières des mes à Anvers sont 
allumées tous les soirs, de 7 h. 30 à 
8 heures.

Termonde est une ville belge 
fortifiée, dans la Flandre Orientale, lt> 
milles à l’est de Gaud. Londerzeel est 
à 16 milles au nord-ouest de Bruxel­
les.

Après avoir fait manœuvrer long­
temps son appareil, le Français réus­
sit à survoler la machine de l'aviateur 
allemand. Pou» deux échangèrent des 
coups de revolver. L’aviateur allemand 
fut sérieusement blessé et sa machine 
après avoir capoté vint s'abattre au 
milieu des troupes anglaise*. Il était 
mort quand on le releva.

LE MAIRE DE COLMAR ACCUSE 
DE HAUTE TRAHISON

LA CATHEDRALE DE REIMS,
CHEE-DŒUVRE D’ARCHITECTURE, 

RELIQUE HISTORIQUE, EST DEMOLIE
Paris, 21 Can. Breas t Officiel 

j 1 m cathédrale de Reims, une des plu» 
admirables types «lu gothique pri­
mitif. est complètement détruite par 
l'artillerie allemande. Cet ad mira Itle 
monument était en même temps 
l'un des nius riches en souvenirs de 
l'histoire de France.

Il était l>Ati tout près de l'endroit 
! où Clovis avait été baptisé, au Ve 
1 “ièc|«> par St-Rémy. Depuis tous le» 
j rois de France, jusqu'à Charles X « n 
! 182H y avaient été '•aérés.

l>e gouvernement franyais »’ap- 
' prête à adresser par voit* diplomatique 
1 une protestation énergique contre ce 
bombardement absolument inexpliea- 

| blo autrement que par une fureur 
i sauvage <!«• destruction.

“Une paix hal ve es! un plus grand 
désastre qu une guerre dit 

le “ Temps *’

Bordeaux, 21. la*» bruits relatifs à 
un projet de médiation entre les puis­
sances en guerre, par les Etats-Unis,

| ont donné, ici, naissance* à de nom- 
1 breux commentaires dans le publie et 
dans la presse. Faisant allusion à une 
dépêche de Berlin, d'après laquelle une

LA CATHEDRALE BRULE
I>'s Allemands, qui sont nombreux ! 

en Amérique, ont peut-être pensé ren- i 
dre un serv ice à leur empire en soule­
vant l'opinion publique, mais l’opinion J 
américaine, comme l’opinion anglaise 

.et aussi comme l'opinion de toute na-j 
j tion impartiale, a percé le jeu et a(
'déjà rendu son verdict.

" “II existe un désastre plus grand i 
que la guerre. Une paix hAtive. trom­
peuse. ne donnerait qu’un instant pour 
respirer et le militarisme allemand « n 

I profiterait pour préparer sa revanche 
et une guerre pire que la guerre ac­
tuelle.”

I Aucune raison d'ordn militaire 
ne justifiait l’acte «les officiers ail* 
mands qui commandaient le feu. De 
plus. In cathédral** était surmonté*1 du 
pavillon *1** la Croix-Rouge. abri 
tait d«>s centaine» de blessé* alle­
mand*.

Ij» même protestation s'applique 
là rmu U Ville, au M i > • :> i-lu
sieurs hôpitaux et à divers monu­
ments remarquables de Keim» «le 
mém» qu'aux églises de Soisums. 
également détruites sans aufmnc né­
cessité. «b* même qu sans résultat En 
effet. l'effort «les Allemand* |x»ur r« 
prendre Reims, tête «l*1 la ligne d«*- 
chemins «le fer «le Mé/,ières Chai- 
h'Vill»1. Wnlun «t ChAIons, a abso- 
ItlttK'iit échoué.

PRETRE SAUVE OES 
PRISONNIERS ALLEMANDS

MANIFESTATIONS 
GUERRIERES DANS 

LES ETATS NEUTRES
I»ndres. 21. d'an. ]*rc«s). Une 

dépêche de Bucharest raconte divers*-* 
manifestations hostiles au ministère 
roumain. On reproche au gouverne­
ment d’avoir laissé panser sur le terri- 
toin* Ht Kl Allemands 40 wagons de 
munitions de guerre à destination de 
la Turquie.

On réclam** un cabinet «b* coalition 
favorable aux alliés. \a Roi de «pii 
dépend la décision à e<*t égard, devra, 
croit-on. se rendre aux vœux du jm-u- 
ple «au du moins, en tenir compte.

Paris. 21.—A Rome une manifes- 
tatidb organisée à l'occasion d«* l'en­
trée des Italiens à Rome, à la Porta 
Pia, a acclamé |f. pavillon anglais «*n 
passant devant l’ambassad*; britan­
nique.

A Naples une grande manifestation 
en faveur de l’intervention militaire 
de l’Italie en faveur d<*s Alliés, a été 
interdite par les autorité*.

ï»ndres, 21. Can Press > Du 
correspondant du "Daily Mail”, 

j A Rcim* la <b*struetion de la «'athé- 
drab1 a causé urn- violente indigna­
tion «pii s'est manifesté*- très vive­
ment. La cathédrale était remplie de 
blessés allemand* «pie b» peuple v «Mi- 
lait y lai*s«T brûler. !*»* médecin* 
franvais eurent beaucoup «b* |M-iiie à 
obtenir b- transport d»*s blessés ail­
leurs.

Tandis qu'on !«** évacuait, la foule

annulé»1 criait : " A mort. à mort ' 
«*t voulait iin*1 exéeutuui somniHin*, 
«le* hommes armé, d«-s soldar* m« 
ni**, dit-on, av aient déjà épaulé b-ur- 
fusils pour tirer Mir h-s Alb*mand* 
lorsqu'un prétr*-. l'abbé Andrieux, »• 
j«‘ta entre l«*s armes et b** prison- 

i nu^rs «mi >'é«*riHnt: "Ne tin-/, pus vous 
vous rend ne/ aussi coupable* qu’eux ". 
Is*- fu*ils se relevèrent « t, sous hv- 
im-na*** * *-t !«•* huées, les Alleiiiancl* 

.furent transporté* au Musé*.

BliTtlE NILE OSNS Ell BI1ETI jUE
Copenhague, 21. Can. Pressi. Divers rapports 

de Stockholm parlent d’une bataille navale près de 
Bernholm dans la Baltique. Des navires russes très 
endommagés sont arrivés à Helsingfors où il y a de 
nombreux blessés.

L'HUMANITE
FRANÇAISE

Pari». 21 septembre.—t'n avis du. 
ministère «te U guerre annonce que 
toute personne employée par le servi«*e; 
de* hôpitaux, reconnu coupable de né- 
gligeu*-e dans le* soins donnés aux Al­
lemands blessé*, abandonné* par le- 
cunemi* sur le champ de bataille, à 
«••use de la gravité de leur* blessures, 
sera immédiatement relevé de son ser­
vice.

UN AMATEUR ALLEMAND TUE 
PAR UN AVIATEUR FRAN­

ÇAIS

Pari». 21.—I>e» journaux racontent 
l’histoire d'un duel «lan.» le* sir* entre 
un aviateur françai» et un aviateur 
silemand. nui a ru heu dan* un en­
droit dont le nom n'est pas cité, pen­
dant u&a batAûk.

Londrc». 21.—Une dépêche reçue 
çue de Strasl>ourg. dit que l'ancien 
maire de Colmar, en Haute Alsace, a 
comparu devant la cour martiale 
pour accusation de trahison. La pro­
priété du maire a été saisi par les au- 
rités. Il était un membre «le la pre­
mière Assemblée Législative en Alsace 
Lorraine.

Le fils du 
Major Benyon 

a la guerre
Bien ronnu à Qufhêr. il reçoil les 

voeux de fous ses amis

Londres, 21.—M. Andrew Denyon. 
fil.» unique de feu le major Benyon. de 
Québec. sV*t engagé comme volontai­
re pour faire du «er\K** actif. Il a été 
acr-cp é par l'amirauté et fut enrôlé 
comme lie (tenant.

I>» ih-utenat Menvoti tin ancien 
élève du Quebec High Srh«»ol e* «c« 
ami» de Québec * unimn’ pour lui 
souhaiter ‘ou» le» succès poviohs «iao* 
sa patriotique entreprise.

LA NEUTRALITE 
DE LA SUISSE

RESPECTEE
Paris. 21.—Une dépêche «le Berne 

à l'agence Havas dit que « n réponse i« 
la déclaration «l*- neutralité de la 
Sui-.se. la France. l'Allemagne et 
l'Autriche, ont déclaré qu'ila avaient 
l’intention de reap**cter la neutralité 
de la SuÎHse. I^a déjjêche aj«>ute que 
bien que l'Italie n ait pas signé l'acte 
de déclaration de 18lô. elle « fait 
une déclaration wmblable à cell** d*1* 
nations plus haut mentionnées.

Vapeur allemand 
coulé par un 
croiseur anglais

M* n évideo. Uruguay. 21.— Le 
croiseur auxiliaire anglais f'armania. 
a coulé le vapeur allemand Cap Tra­
falgar.

Le Carmania appartient à la ligne 
Cunard et faisait, avant la guerre, le 
service entre New York et Liverpool.

Le Cap Trafalgar, coulé par le 
Uarmania. jaugeait 11.854 tonneaux et 
était parti de Mon té video pour La» 
Palmas, le 22 août dernier*

Eruption
volcanique

Elle renverse une colline et 
cause la mort de onze 

malheureux.

Wellington. -N. Z . 21. Une érup­
tion volcanique a eu lieu sur Plie 
Blanche «lan* la Baie «b* Plenty, ver* 
North Island. N'ouvelb*-Zélande. Plus 
«le la moitié «l'un «'ôté «le la colline 
«•*t tombé «lan» le «-ratèr»- et onze 
homme* qui travaillaient «lan» qu* I- 
qucN-un* de* «léj»Ai* «Je soufre, rnan- 
«juent à l'appel.

Leur auto
a capote

Plusieurs personnes on! élé en danger
.uer. a Lévii

Le gouv’t 
saisit ces 

aliments
Parce qu’on vsulait les vendre plut 

cher que raisonnable

Lowlres. 21. Une dépéclic «le 
Svdncy, N«#uv«4b*» Galb- «lu Sud, 
dit

gouvernement pr«>vincial agis­
sant d’après l« » pouvoir» qui lui ont 
été czinféréi*. d'empêcher tout agiota­
ge but le» denrée» alimentaires, a 
*ai*l 14P.<100 **a'-: de i»Ié que |e* pro­
priétaire» avaient rrfu»é de vernir» 
au prix fixé f)ar le gouvernement

Uhieago. 21. p*f-e que femme 
Mme Niane M»vort. n'a pas réu««) à 
faire *on thé a*«e7 fort. »on mari, l a 
tué. ptus » eat iui^idé lui-même.

Qiian«l l’aut/imobib* qui le» [K»ri»it a 
cajKité. hi« r après-midi. v«-r* cinq heu­
re... sur l«* chemin «b* Pintemlr»*. plu­
sieurs [HTsonm** «»nt vu I«*ur vie me­
nacée et n'ont échappé à la mort ou. 
du moins, à «le* blessures très graves, 
que par miracle.

L'automobile avarié appartient à 
M. L. Mereier. manufacturier d«- scie- 
de Mvis, et, avec lui, s»* trouvaient 
sa j*,une fill*-, s»-» «leux fil» et quatre 
enfants de M. Drapeau, de la rue 
Wolfe, à Lévis.

Knarrivant à la eôt«- des Couture. 
M. Mercier vendant éviter un «ibsta- 
«■le. ehang«-a tr#p rapidement la direc- 
ti«»n de 1 auto «pu alla s'abattre contre 
un p«)teau qui fut coupé net. tandis 

, que la voiture1 «-apedait, lançant le» 
|«)C«ujpants un p«-u partout, tout au­
tour.

1> Dr Leblond secourut le* mAoptn 
qui fur«*nt ramené* à Lévis. Au«'un- 
n'a r«*«;u «le blessures graves, mai* ma- 
«iemois*-d«i M«r<i*r wnjffre b plus, 
ayant re«;u d«*s contusion* et un ch«>«* 
nerveux.

CONVENTION
DE MENUISIERS

INDIANAPOLIS. 21 U IV «on- 
ventmn générale «!#• la Fraternité unie 
de* charpentiers-menuisier* d'Améri­
que *V»t ouverte km. «•«■ matin Iffu» «le 
•Vît délémjé» tant «le» RuitjuUm* et 
du ^'ana*la »««i«!«*nt à «-«tti eonven- 
tH»n.

I>a princifM*!». quet-tion qui »ers à 
l'ordre di j»nir e.t la const ru «u ion 
d un ref-.g* pour le* membre* âgé* »« 
d un «uinatonum pour les membres
rnaiadef.

Les Allemands 
reculent devant 

les Japonais
T«»ki«». 21. On ann«)n«« «pi'un*- ar­

mée ja|H»nai*« a aila<iué l« Allemand' 
|à dO inilb"* mu iifird «b Kiao ('now 
■ • t U** a défHit* !>*•* Allemands, «bl- 
. on. «)iit abamlonné un< |»«)»ition f«»r- 

»ifi«V et ont fui «ri «lésorflr*.

SUCCES JAPONAIS K N EXTREME 
ORIENT

Tokio, 21. Can Pr* » Ofti« i« I.
!>• 17. la «aval» tu japonai*« a «m,«,iipé 
la gare «b- Kiao-('bow «t pn un train 
où »e trouvait I» présklenf «lu «'hemiti 
«le fer du Sban-Ting, «pii a été fait 
prisonnier.

I>* 1H. soutenue1 par In flott* l« 
tr«»u|H's jH|)onai*«** ont «lébar«pié «lan* 
la ban- «b Kiao-('b«»w.

Ils seront pendus
Calgary. 21. Afanac Sw»kol«»ff «t 

Jack Hoth *»>r*)nt pendus à Ma»iI>*«)d. 
vendredi b« 'i.'» wptembr**, p«>ur I* 
meurtr«- «!«• Jack Wilson, paa-maltr* 
à Kshaw, pr« - «b- Calgary, l«-«pj« I ils 
tirèrent et lui v*)br«rit $!t.(KK» b 22 
mai. Max M«*n«lik, un jeun«* homme, 
fut «'omlamné h un empris«»nnement 
à vie. Tel ««st le m< *sag«- r«*çu i«'i par 
le shérif Graham. d’Ottawa.

Les bandits
Bourrei, etc.

l e* jurés trouvent qui!* n «>nt commis 
qtj un homicide involontaire

MONTREAL. 21. Jo^-ph B«a i- 
«•hamp. Isma»'l Bourr*t. «•* Arthur 
Foucault, le* tiandits qui étaient a»-«'i- 
sé» d’avoir tiré et tué !«• c««ti»table 
Bourdon, en mars «b rnier. «int été dé­
claré* «■<)U|)abl* d'homû'i'l inv«#b»n- 
tair* h la ••nur «lu Banc «lu R/m. *s- 
medi. a tirés un j»r«»««* qui a duré qua­
tre jour-. Ia'Ut ««■riteTH'*1 «»t «•n*,«»r*> a 
venir.

MME LACHANCE EST 
MORTE PAR LE CAZ

Web*ter, Mas- 21. Mme 4o- 
*eph Indian*-»1. ég« • «b- Il an», a été 
trouvée morte suff'iquéc b* gaz
d’é«'laîrage. Son man respirait en­
core. mai' -/►n état ét*:i tr*. sérieux. 
Im «n-t* découverte a été faite par 
le fil- siné «1* M. et Mit* lAehance. 
qui »»nt «Ji\ «tifant-. ( «ux-* i *lormai«f t 
en haut a u-dcwMi* de la chambre de 
leur» parents.

robine* du poêle ^ gaz dans la
euifiiue avait été lai«»é «/uvart.

\«ui* tt a\«qi* Htp'unp «‘oiifirtnation «!«' la «1«'|h*c1ii* :««|i«‘»d<» au 
Ihid j f.jp /'s I.«)iiitr«iH, «•«• mutin, et qui priRrmi «pi A la *inti' d’utir 
n'*,«»nuai » un** ni n«;roplan«’*. «u» aurait a« «|Ui* la «‘ortiltplr que l«*« 
\lit*iiiati«l,* «tHiuip'iiçaicnt battre ni ntrau**, tmtainnx'nt avi'e leur 
grosse artilb'rn*.

I.Nt-<*e fain* preuve «run optiniistni' « xageré qu«% d’attacher foi à 
jeette nouvelle non* n«' !«• eroyons pas.

11 «>t vrais«’mblal»le «pu* «’^*^t«, infortuation «•*♦ rorroetc* et qui*, 
1 de* tiiaiiiti'tuitit h'* Vlli inands ont c«immni«< à battre «*n ndraite: eela 
j a en t cml bien entendu «le* troupe* «h* réserve «'t «l«*s jian's en arriére, 
ear il est évhh'nt tjue le* li«iu|>et4 <1«* pretnu re ligne vont au eontrinra 
mioulder «J’ai’tivité |H»ur donner le «’bang«, «t «ionner le temps au 
mouvement «le retraite «b* >e fair»' en b«»n nuire

Si nous croyons en la vraisemblance de «ette «|é|>«Vlie. «•’«'st «pie 
nous avoua par ailleurs «les indications «pu eomonlent aviM* cette nou­
velle et qui l’expliquent

Non» savons, «*n « fb t. qu«‘ les alHéa s<»nt uiattres, «l«*sormais, «lu 
triangh' Novon, t dm|»i«'gn« ' \ a et que, d’autre part, il* *<»nt par­
venus A gagner les « r«,t« s «'litre Soissons «»t Rlieims. «pie par «-onné- 

1 «pient ils menacent sériniM'tnent «li* pémRrer «t «h* «taqiT la ligne 
allcmamle dans la dimtioii naine «le Laon, «pn ««aistitue e puni ««-n- 
tral h' |Himt capital de* <ommurricutinné nlleman«h*s «n mé ne teuipis 
qu«* «!«' tourner IV\tnf*me droite alli'iiiande.

Non* savons ('gaiement que, en dépit d’assauts fina ux, répétés 
de jour et <!<' nuit, le* Allemaiai ont « te impuissants à entana'r les 

mit ions «les alli«;s «t, qu’au ««mtraire. ceux—ci ont gagné du t<*rram, 
«|U aujounl’hui maîtres «les rrcP ils « s«»nt également retraneliés, que 
par ei*ns«sjuent les Alh'iimnds «pii, suivant leur Imbituelh* tactique, 
ont sacrifié sans oom| ter leurs sofilat* p«uit ««btenir un avantage, pour 

«fi's allie . les Mlcmatnls. en dépit «fi's renforts qu’ils 
|M*uveut reei voir mais «pii ni' sauraient désormais être a*se/. eonsidé- 
rabli pour faire phi'- que « ompen «t I<-iii perle*, en partie M'iilemenl^ 

les Allemands sont au IxMit «le leur rouleau.
Ils ne sauraient, en «ITet, tenir imiélinimetit r leurs présentes 
Il ne MHur&icnt en etT« t tenir indéfiniment sut leurs présentes 

positions, puiscpie ils se rendent compte maintenant (pie, en dépit 
de raeeiimulaton de retrain fietnenl* et «le grosse artilleri**, ils n’ont 
pu avoir raison des alliés et «pie conséquemment ils seraient mfailli- 
blemeut tournés d'ici |h*u.

La réalité suivant non c’est rpu* fi*s Alleinamls sont bel et bien 
entamés i*! «pie dés maintenant il* sont nenihV* à la retraite derrière 
leurs frontière* ; eul«*meut il* ont e -uvé une dernière foi* avec une

. . t t_'fr énergn «l« *< p« m«'. «h faire tète «fine «fi* eonditioii- part n ulièretmntv raint que le chiffre , . , ,,
favorables, avec I cs|>oir «I enrayer la poursuite «b's allies.

Us n’ont pu y parvenir «'t il ne leur rente plus désormais «pi à 
continuer leur retraite s’ils ne veulent pu* sVxpoMT au désastre coin-

PROSPERENT
Les manufactures de cha­

peaux du New Jersey tra­
vaillent plein temps.

Orange. \ E. 21. Par Miit« «fi' la 
b ruuiure «b » inanufs ■t»ir« s «•n Eu­
ro jx* «i «!«' l'mt«irruption «le* impor­
tation* «l'aitnl. «>1 raugi'r*. |»articu- 
lièn'nH'iO l«* habit* et le* <*lia|i«'au\ 
«l’homnit**, la manufactur»' «le «lis* 
l*eaii\ «!«' Orange Ynlb> «lui *,m|»loif»nt 
«l»1* milln'r* «riumiuie* « t «I « «ifaiit* 
iiiarrh«'tit «*on* tain ment

"Iss» mantifiwMiir»'* «b- Philsiblvliu 
sont m «lelxinb* * «b- «'«iinmaiKies qui 
le* maiiiiftwturicr* «le «•«ut»' \ ill»- out 
a\«Tti le* quartier* gi'Miérnux «!«•* « lia- 
|h lu r* «b* ta \«»rth \meri< a «pi’il» 
|M»uvent oni|»loy«*r t«»utes l< main» 
«pu |M'ii\ent êtr«* sann travail «Inii* 
( mtng«‘.

Le Pape et
l’Angleterre entHiner la ligm

Itome. vin l'ari*. 21 l^i pa|i«*
Benoit a r»i<,,u hier «*n amlisms* pri­
vé»' b* <'ardinal Ganquct. «E Angb-liTr»
Sa Sainteté a été gramh'incnt mlé- 
re*sée «b- «s* <|U«* lui a «lit le «‘animal, 
à catiMv «b* l’unité «le sentiment «b1 
l'Fnipir*' anglai* «lan* la Nitiintion 
préwnU1.

Un voilier
a sombre

Lt un
de morts atteigne la 

soixantaine
Aston a. Ore., 21. la* iionifin1 • xa«t 

•b' c«*ux qui ont péri àvec la goéb'tle 
Franci*». R. Is-ggett. «pii a sombré 
vendredi |M>ndn»t une trtntiêt*' h 00 
mille* au hu«I «b* la ( olombie. ne sera 
probablement jamni* «•«uinn*

Is** ftasnagorti qu’elle portait avant 
son départ était de tti «t, l‘é«|uipA4r«i
se «Mimposant «!«• 25 homme», «•«•«•i ......................

!.. nomlin i. r,r Mui. un ....... I>n I fulloir oimlaHrc |>nvl
«I autres passagers étaient « rnl»ar«pie
au «bTfii«T moment.

Deux homme* furent sauvé* pat «b * 
navin* «pu pa**aient. Alexamln- Far 
n-ll. un survivant, «fit «pian plus 
f«irt «le la temiW-t»1 !«• «'apitaiiM- J. 
J«ins«,n, «b1 San Fraii*'»»<'«», alla à l'aul» 
«lu « apitaine Morne, «lu Eaggett, prit 
b* «'«mimandement «l« * pa-*;«g« i * et n • 
«•ontrola jiefiu'à «■«• «pi’tl périt a v «•«• la 
g«»é.«*t te

Farr« il «lit «pu- parmi l« * passager» 
il y avait six fe»nm«-. une tlib «■• un 
gar«,<ui. la femme du capitaine «lu 
pretuHT «»ffiei»T du «apitain« And«*r 
son.

(tn croit «pu* l« capitaim1 Mor« , «lu 
I/«'gg«'tt, fut jeté paniesHiiM b«»r«t par 
un« vagin* |»*u avant «pu* la g«»ébt1i 
ne sombrât.

TOMBE DE SA FENETRE
ET SE TUE

l/»n<lon Ontario, 21 l/oin- Guil- 
bault. /«g*’- «!«• tr« nie ans. *■• «»rigmair« 
«b M«»ntréal. « t tué -arn««li aiu« 
midi en tombant «b- I» feriêtn n< -n 
chambr»1. à sa |**n»ion, tld 
Ri«fi-out

Il était fÿarifr.

ON LE CROYAIT
MORT, IL ECRIT

PROVIDENCE. R I . 21 D M 
août demur, au No. d. nu- Wajnut, 
un h«mirn«' s’fwt sub-uléj au iu«»y«-u *«111 

gaz d'éclairage.
D«-nx fernrrn-' vin r«-nt d«- Coh<K*s.

, N. Y , en cette ville et reconnurent
;1a victime comme étant Uur |*(*r«-. 
John Hernan.

Il y a quelque tenije». un* lettre 
«nv«»yé/ /«.t*/ ville aux dem«»ise|b*s 
R/#s<- et Mary Hernan. à ('«due*. N 
Y . signée d* leur }k n-, dit qu'il ira 
bientôt !«•« voir.

* l>* j«*iines fernm« « «•myarif que leur
jure était mort, «»nt été très ét««ririé<'» 
«!«• recevoir cette l«*ttr«-

On ne {UMirra »av«»ir au juste qui 
était le suendé avant qu«* **elui qui a 
é»crit la lettr* *«* r«*nd<- à C'oho«*s

ACCUSE DU MEURTRE 
DE SA FEMME

('«•u* <«»ntr<
jtiré», siôgi-aiit

Tonte» leurs furinidnbfi's contre nMaqtiCf. nu mura «le fit M innino 
di'niière, t«'iiu»iguen< de leur «■*p«nr «!»■ reprendre le «fi**MiiM «'t «le forcer 
Ica jilli(/'* ù Itu fier pri-c S’il* .'ivaiciit pu réussir A r«‘jel«*r fi's allié* en 
arrière, il « d pmbiible qu’il* auraient cepi'iulant continué leur retraite, 
mais dans «fi*s conditions avantjig«'iiM s, tandiH (pu- nminteiiant «cttn 
retrait»1 elfi «levu til latnle et t«■mlthuunt daitgeretise, car il leur va 

i pietl pour empêcher «pi'elle ne devienne un
désii.-t re.

( « d «xlt.iorilmair»' «piTI* .'lient pu fourmi une t«*lle réM*tanee ; 
ell«' fait b* plu- grand honneur au général Von Kluk. mais ayant 
éefiotiee « n «fi'pit «le tous l« * avantagi's aectimnlés. eette ré(-i*tanee «les 
Alletnands tu* eonstiluc plus «pi'une nouvelle et formidable «léfait»*, 
puisque !«• n *ultat h « til, <•*! bien d’avoir fait ma* ju rer en pure 
|M*rl(‘ leur* '<»l«lnis.

| < lettu mtereeptée »ur le* blo. «' et I» mort* « tmefiiis.eoidir- 
tnent unauimenieut réiuirmité «h * p« rt« * allemandes depuis fi* «lébut 
de Ij« gn«*m La gaule alîc n in«l« eette troupe délite parait avoir ct<* 
presque eomple1em«,nl annifiilée.

|,«- officier* allernatul- ont ét«#' (fii imi* »•! I'jivcii e*t unanime eon- 
eernant la meurtrière elTu'.'ieité d«* l'artillerie fni!»«;ai*‘«\

('«■ (pii «onliriiK* Y«itr« manière de voir « « t l'attitiufi' «l« Alfi»- 
iuhikL ur le r« *te «l«- leur ligm «1« balttilfi Partout ;iill« tu au «eu* 
tn comme à gatiefic, tb parai -eut être confinés dans la défensive, 
tlerrière «fi n-t t juu lu nu-nl fornmlabfi . «•« «pii n i t pas dans l'fiala- 
tnde leur ta»tupu'

( • t dom a notr«' fiumbfi jim «pj«- le plan «i« r«'tal-rmtjot all«v 
matul < t bel « t bun «fi- retraiter a la |»t«mu n- ocea-fim favorabfi* «ler- 
nèn- fi froiiti» i' :«lfi imuufi tfi lai ‘’ni la »lr«iit«' «pii « t I aile la 

nu plu* meme éc « t «pi'il* ont renf«)r* «'e «n « «uisé^pience. faire tout I « fTort 
|MiUt e «légjiget « t lu veulent pa ti «pu t «1 « ngJtger leur « • titre Cl fi ni 
gatiefic.

Ndu fi répétou», non* omnies, a tort «m ;i rai-'on, I avenir le 
«lira pnu'fiaiiiefnent. « «itivameu «pie le Allemands vont bat t r»* incc>- 
samment en retrait*' s’ils n ont déjà e(»mmeneé.

( «la ne veut p;i «lu« «pi’il vont lAefier pied et ” ’en auver’^ 
mai a mom- «pi il ne ptii «ut compter ur «fi renfort* eonsidéra* 
bfi*s, «•«• «pu* nou ne eroyons pas |s»-'ible dans fi*s circonstances, leu 
Allermuuls vont battre «n retraite par échelon*, en disputant suceesai* 
veinent, fi* plu* A((rement faissible, fi* terrain.

Dan- «pielfi* *«m«liti(>ns va s’effeetner eette retraite? cela dépéri* 
«jra «fi* bien «fit- conditions. !,<•- allié* doivent, «fi- leur e/)té, être 
épuisé», pîtr < « « iri«| joui de bataille a» fijirnée, fi* temps abominable
qui a pr« .alu r« n«l t(>iit» fi- op< fati<m diffieifi d im côté comme de 
l’a titre.

Mai ruai» eontinuon à être ««invaincu «pi** fi alliés ont dans leur 
, manefie une carte qui bientôt va être jetée sur la table.

Pour nous, la grand** question est uniqm’ment «le savoir «lans 
quelle;- condition- fi Allemand*- bout*■ horn de France, seront c&pft» 
bfi s d’o|(érer leur retrait*.

( ar non tenons «lésonTiai* pour acrpiis «pie il ont le- dents et les 
griffe* confiés ; le- allié- ont ch - - é I épine ilorsale «!«• I offensive aile- 
mande et «lé-onmo E armée allemande bfi--é* mortellement est des- 
t niée à agonisTT etu-ore que dan- «* «-onvul ioie <fi*rnièr«‘s elle ptli « 
js ut-étn inHiger aux /illir's vjtiiupu urs «les rtia<fi s «lHng« r«,u»* -.

Note n'av«iiis guère «*u «fi* rensiugnemeiit•» *ur fi - fiertés en liom- 
m« s <*t « n « nnon» «fi - Alfi*man«b au cours «fi- leur retraite et de leurs 
♦•««mbat» «fi pm tou- «•main» i lions ne fai-«(ii» fm» «Tnair «•*•» fu'rtes 
sont tj'lfi » «pi’i lfi - éfpiivafimt à un véiitabfi* «|é-H»tr«*.

MOR I S I KAGIQUES A
MONT REAL

b*** I u* T* I#* grsrul*
aux |»r«**«iil4'H

«•rimirM 11* •* «b- Is «'our (*u|»èr(« ur«- h 
Nashua. *»ai rapfs>rté «les mise* en 
H/-'*u*a1 u/ii ont •■•uiifatr'i <l«-vain |< 
jng«- Rffta rt N. ('Iia«ii1s-rha, «b Ib r- 
lui. au fmlsi* «b' j«i»ti«*«*.

('«mlrM?r«*rn«'iit à I •tl«'iit«* général»*.
J* a(«-* hiwr Sl D« ni- a* - «I av«»ir 

*a f« i*irn«* l> na un r*--
v««lvcr «l«»i rafa<»-«u»«li «lu 20 «nai M*»i(ir«*;p. 21 Wiltiaru Murfdiv. 54
d»*rni<*r. a était j»a» « n four av»*1 !♦■ av«*rMu %inriin. 8t-Heriri, - « ‘t rmvê
grotifs* «l»* U chain* . liC finsaircr Hui- har à ( artn-rvillc *-ri carudant. Il
fivan déf-lar»’ à «■«• -ujef nu ll faiulra é*ai* a\««* -a femm»* *♦ tr«»i» «n-
»-.an* «b- iKui* ««tr traduire J «« /■usé. fui fants lx - »iiir«» fur» rit sauvé»
• gnificr r«»rrmlb tn« n* !«■ bref de In f'ntil E. I/andr>. H an,».l7î48 ru**
rn - en a/'cu»ation du grand jury. ( « - dr !a R«K*h*. • *0 n«»>é dans une 
la «cra tait ca aotr on demain et Si- Hère. rue Daniel, samedi.
Denis s**m traduit de- ai.« J», j'jg** Fdith hummer) 7 an», a
Chamberlin h Nashua, très probable, tuée samedi en tombant du
iD*nt demain ou jeudi.

Retour du
Pere Lelievre

D après une l«*ttre du R. P. lieliè- 
vre, en «talc du 4 *e*f»femt»re. **e *ler- 
mer a dû prendre «amedi le f)a*|iielNit 

car- pour revenir au pays.
i On «vimpte que le ‘Canaria". I 

éié bord duquel le R P |,e||ê\re doit • 
quatriè- trouver, arrivera \ Québec s,amc<ii o 

étage «]« la d»' < ur*«b' «v/s garenu. «iimanohe prochain.
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PASD’ALUN
• % *** ^•c^A.WtMCATT 

IMP*.MCA 5U4Li «
LîSl^c wwtist.

MAHINADFS Dt TO-
MATIS VKRTKï

À «* »♦ !*r

ni h tu
u ri à tl

Ch«*r »#■
ft^>/ SI 10 ;

M ' I •■/ ?%c; ? o/ 4f«: 4 ni» /Ot.i
r. SI.21.

B » *r II Cardial, SI 2S
FlulB «V SI.20.

40c.: I* iaNnclan'a NUI* a
i4 h*-un
mtirr

44 ELUSION, le 
:igare doux a 
IGc.”

t.o u s (nas ac
BOUCHER

\ oui HV*>fiN tniijuurc ♦•n m*in,
iwMirn' « t v ihihI** <1*! touf<■< -4*rt#*n, mu 
plu- lui prix. So Jill ru*' Ar»*o
l>l. 1l »t i.ivr# à dontiniif
l'i -apt :tf*.

«U
liBufTar iu#*p

C HOW-CHOW

Demandez a yoir le no«j Pfülecteui de Cheque

..

montant exact en une Heule opération

AY-v;?i vr> AN P50CTS.

| J |m I»i • otM oinlin a 
,i |»itri*-nt 
I < h«»u-fl#-ur 
J pied* d«* i*^l» ri 
| . I.ojhim- do tr/- iH t.t- oiK,fion,«.
J pint»** dn hari'oU v«*rt- 
Epi**»* d»v» rM - ‘ Ion •!< turoff* . « Ion 

rond. |»oivrt\ **-1 I gBllon dt* l»on vi- 
ncigw.

ll&**ht»x tou* U** Uiruin* » ouuvrr/Af 
d« -»l. «•» iM>r**c vtiigl-qinitrt* liour*-. 
A|p>iiftf/.'l*'^ ïittii* l« j»m—oin

Knit» «diaufTfr I» viiiHjgr*- av»*<* I* h 
^*pi<'<‘- j u ■*»j u " it u point <1 /luillition. Hjou- 
•/. Ir* U'trurn» • ••t f<4ir«*' ouin* ju-‘ju a 

fiiMMoti |»artait*‘.

Hygiene de
la Toilette

o * oro<j»Ti«-, i»- <'urrn*. i» fM»tnta
‘ taira ‘n n hau-^nt I» prix < Mutr»- 
•ont orn*. d* joli»** d*-nt« IU-. Val**o- 
r»‘*rin» •*. NîalirtC'. p*)int d»* Klcndr* 
Al* ’ ‘ on. Il ri fnJ*'iit pbrfa»iiM un ot>j< ' 
pr^»iHUx.

\a mou<h*»ir «ut -a pis***» • n litt^- 
n»?ur* N'«'-t-‘*»i ptt U* rr>ou«*hior d«* 
In-d^fnon* *|u» m rvit à Ligo i*rtir 

« X‘ it» r lu ptiou-!*• du Mon ' .\!«#li»*n 
ila: - I. rtuf* **4«rnm«* N’ii-tor Hu-
L»o, «Irtf,* !a •/*l**l,n- «•••n* d«* ”Huy- 
l'ii- tn-iMw I* i-uill«fl, iIhuh Ilü-
lila >* -»rw-tit du uiou«*hoir **«*rn- 

Atuipn I- • u * . "Mi tiv 
n-'iipn V’oyi/.. i*« qu’il Higuiti«» k
Kuy-lila* qui » *roit d«*j.. I«* maitr*- 
du mondi-. (’«•lui-*,i, d**\«-nu pr«-n»i«-r 
minintr» d K-|»Mifn* . fit à non an-
ru n maitr»* « n lui « x|>oftarit la nitua- 
tion dr la rm»rn*:

Hag1c

bakino
. POWDEP

l>ttiirti« /. ^ 
rviaiai'l

Que fair
é^OUt^E.

Ia «alu* *|r l'KupaiTtiH 
(inibilé* ;

Pour moi, j'ai. **i>mm« 
nu'-»* ^tai» pn u ,

Ksit dm* h rKmjMTrur que je lui 
tii hdnti t^ti .

i quel p»»int la guerre tut 

in* argent ? KxeeJU-nee 

t daii» not»

i notre ar-

rhan.re ne rurerit employ«-• en r.uro- 
Ii., v.r- la Mn «le XVII!,- ...l, 

On « niploie au**i I»- niou«*lioir «i»* m>i»- 
qui ne ecmafitu»? qu'un «iélieu-ux or- 
nem**nt »l»- **MU-*te. **ar le lavat'e eu
* t t ;| ilJ! fl ’ ‘ 1 »• ’.

t «•«t dare» «t*'« détail* au-xii mini- 
*JU* le t:.1»' i->ir de jHeh» 'ju,*>n 

reeonna't la femme vent aide incut élé- 
trai.’e Fin* --e «lu tianu, frBl«*heur 
« xqui-*-. «léiu'at parfum, dimen-ion
* xigue. elnffre délie»eu*cuiejil brodé,

< . . ... ; ■ • UNll fui’ 't* îtler le
femun* *«oignru-‘ ♦*» dodinguA dont 
la eo»4uetl* ri* eharmant»* -»* montre 
dati > tou» I* - objet* de la toilette.

I> mou**hoir et aurtout le mou- 
rhoir d* - *u. *-*î un agent fréquent 
d« rorttai»!on daiH h - mniadu-ii mil- 
••robienn* - Ia 'yphuM. h* fié\r* » in* 
f*-rtueu'* * la gai» d autre* muladi*f 
pim* («•rrihh-N en«*on* «*1 plua intinu-K. 
[M->iv«*nt être eommuniquéen par''u*»a- 
g* i,i<M,riMeient d'un mouchoir dont »«■ 

rait mtv i I* nialad»- même laiiir !»e 
- . ^-uy erqu»* U* \isiUî* L’ophtalmie de» 
no»o eaux-nén «*e fmipage quelque- 

f»ar le moue hoir qui aurait été

• I 1 MO» ‘ IKilk I )oîl 
ilemenl

«llu*t«*, l’in t«*rrom fiant froi-

Machine lif>nnétc. Prix honnête.

QUEBEC TYPEWRITER EXCHANGE,
82, COTE DE LA MONTAGNE, 

Tel. 3551. Québec
I A-»kfi

Si no* 
hitud** de 
yaient 
«■hoir.
. non 
tain*
tiHMU*

pi*

premiera père* avaient l’ha- 
<••• flloUeher. il* ne e(»niiai**- 

c ft»»ur «•♦la l'ilMage «le rnoll- 
«Mllevona point «le myntère 

que la «Miutuine «1«> «•«■r- 
AMiatiqiji'M «le n«* -«• M»*rvir «l'un 

rielu-ment bro«lé «pu- innir 
«’«•ysuyi'r h** doigt h « n -«•mblabh
e|n'«*n-tl»nee' Fm'MIIIM <|ell«-.ltemei|t
••t arrivronH au t«*pip* «h** tirer*. 
<|uand «'s |M't il * «*revé ” d* IVpo 
«|il«« portaient d«<iix ' **oii«iari«*n . «mi 
jwtits «*iirréM «l’étoffe *omptti«*u^ , l’un 
À ht main «t l’autr»* à la e tittir*-, 
maie «lotit iIm n«- h«< M-rvannt ■ .
I m -1 kIh ti t «pie |M»ur ** « *HU.\«-r h front 
et la ligure Il{omam* * et h * ll«*- 
mmn*. itnitaletirH d* * ( in * . a\ai*ut 
d»-. Htidariuiii «pi'il* agitaient aux 
jeux du «*ir«iu«* «n MigtH* «renth«>u.->ms- 
tne eomin»» le font i-iu'on' aujourd'hui 
mis élégante* t V nVM «pie p«*u à p«n 
«pj'on transforma lu-age du Hilda- 
ntim h- moiiehoir lit sa pn-mu'-n 
apparition à Venine, ver* h- iniheit 
«lu V«* si«\*l«*. (’«• n'est quTh lôKO «pu- 
l'Alhinogne He farnihan a av«*e «•• t 
iio«'4»Ni4oir«* «le t«nh‘tte. Il n«* s*>rvait

Fanion, rani;i-s»-7 m«»n nioiielniir.

Mai* r;«[ifM*lons-nou* imtre but. et 
étmllons h* eôt< hygiénitpie d« «^-t 
«ihiet «le toilette.

I )< «pi«-l t|s.-u doit Mn* fait h tnou- 
cdmir ?

N'« niployi-/. jamais «h moiiehoir «1«* 
«•otoii, Mi-«*«-ptifih* «lV‘ehHiifr«*r h- ne/. 
d«* pro«luir«- «l« s rougeur* «•! «le* Itou- 
tons. <'e Mont surtout l«s ntouehoir*

> i du couleur, 
aux lils mal préparés, qui p«>M>«jsdr*nt 
«•« > m**oriv»*ni«-nt. Dans |«- eory/.a 
prineipalement r«-rnploi «h s tts-us «l«- 
«*ot«)n « st un danger d'inflammation.

Don*', «‘ti «mis «|«- rhums. n«* voua *« r- 
\«v jamais «pu- «l«- m«Hi«*h(>irH «1«- lin un 
|m u usé. «>t «'hance/.-h-s fréquent- 
meut, «-ar si l'on emphtyutt un 
îiouehoir mouillé, h-s «langi'r «lin- 
(liunniation j«iigtn«*nt« rni«*nt «‘onMÛiéra- 

I bleim nt |>ar h* «•oiit»u*t «I»-' M'crétion* 
I de la miiipi«‘Us«- ««t s«- «Mtminunique- 
rai«nt .N la lévn* *ti|>érieur«'.

il faut «l'ailletir* toujours t»e servir 
«l«* tissu «|«- lin. lit» mou«*h«*ir* «le

fol '
employ* h frott»'r le* yeux II faut 
veiller à la propriété méticuleuse «le* 
mauehotro «t n** jamai* h*»» laiM*»-r 
traîner !«»• *»‘ul moyen «I»' I»-* déidn- 
f«-«-ter «-t une honn»' lessive après 
ébullition <ia*n l'eau «le sa von

<'«-rtaines pernonnes ont l'habitu«l«- 
d {UT«»h r le moueh«tir «le parfum* 
plu- «•u mom* violent»*. Qimhpie* 

♦- di*< rèt»'M «!*• Un** » au «h < ’o- 
, «h-v lolett»*. d«* lavande f>»»uven t 
agréables. Mai* prit*t»*rive«i wu- 
abiement h* ntu*e «'t *<•* eon.
• • qu’un»* femme «libttnguée ii em-

gOll- 
iftgtl
étr* 
pito 
gén«
pion ra jamais

/S t

A h

T& v

1

pp?
ü. O. L.21 mt>oM- D.

ARRETEZ Cette TOUX î!
Car si vous négligez cr mauvais rhume vous ouvrez 

la porte à la

CONSOMPTION
Soignez-vous, puisque vous le pouvez, surtout quand 
vous avez à votre disposition le célèbre sirop du 
Dr J. O. LAMBERT qui. après quelques doses, vous guérira. 
Songez que ce merveilleux spécifique vous évitera des comp­
tes de médecin. Des milliers de cas sont là pour prouver 
qu’il guérit depuis l’enfant au berceau jusqu au vieillard; 
Toux, Rhume, Bronchite, Catarrhe, Asthme, Croup, 
Coqueluche et Consomption dans sa première période.

PRIMES
«'olliM'iionni-/. I,** iMMimilltw vtd«** lelinS's A noire nom non* Avon* «le maitnl«li|iitM 

«n«t«N»ux A v«m* donm-r «-n tvliMiutf «nu-llo «iuo «««il lu 'iiiuntit*' «|iu- v«»u« «>e/ N ink nrtnvx
M• n 11•jI. l*o

Saint• A « toln», ti>i>«>( p.» . i u l en\o>«-iir
Nmi* pan<*n* !«' iri%n*iH,n mii l«w <*h«1«'mu\ «iii»' nous envovoti* «*n «l«»hor- d«- Montréal 

mai* tiou* n «'xpédbiiia ni vorrerlo. nt \ ai-wt'ln-
Noua iiayon* te tranaporf p«*ur l«x» ItOl'TKH.I K* ou phi* <pii noua sont n,tourn«S'>

M. ELZEAR TURCOTTE, 74 rue Desfossés, 
Québec, échange aussi nos bouteilles vides.

LA CIE. MEDICALE DR J. O. LAMBERT,

395, rue St-Antoine ------ Montréal.

àra#tr*

r* U Fa

?«ta« H* «g*

Guérissez vous la peau avec"

esino!
-

de M «h H 
la gti»»rr» 
d y a «*ea

I>c
aai. 'ampag

M-a ai
gant«

Bot

quel» long «le n«#* «*>-
a plu* d un noldat qui 
tigue en faiant r»:**a>nner

•

i MM-nlk*»-. avoua,
ao» “Peti Kirégoire et 
et<in, «ioRt la eliariaon 
r ** v% j*. irra. même «le 
dire «|u’il M*rt noblement 
Belge* «laru la luit»* gt-

Sirop de Gomme
de Sapin Composé

du Dr Fred. Demers

(luériaoti «U* plu* gros rhume* «'ti 
1 1S heur»*. Il «**t infaillible. Kssay«‘/- 
* !«• « t vous en serez des plu* > »ti-fait*.

Kn v«nt« partout. 25 et». Dépôt 309a 
rue St-Louia, Montréal.

[ODYSSEE DE BOTREL
Due chanson aux soldats Relqrs

Thé *<l«ire B«>trvl, !«• «rjunuKHini» r st 
|M>piiiaire. bien «xmiiu ft N«*w-Vurk, où 
d • st venu «h'ux foi*, a un |hmi passé 
l'àg«' «lu servii'e. Mai-, ft la pr«*miftn‘ 
nouvelh* «l« la gu* m*. il a voulu >'«-n- 
gager. A Rennes. «>n abien voulu d« 
lui ; seu]»*menl. on n«- lui offrait «pi 
«1«» r«'*ter. assez inæüf. dan* une ormi- 
pagnit* «le déuôl. <'«* n’«wt pas <•«•!« qu« 

t demandait B«»tr« I Ft. «'«mini*- il est 
(fort célèbre *•« lielgtque. «u très aimé. 
! il «‘st allé Ifi-ba* voir si l’on ne p«uir- 
i rai t l’iitiliaer. Il arrivait a Brux»‘ll 
tout just«' «'omm« le gouvernement v«- 

- nail <i’« u partir. Il m* *«» «léc«mragea 
«point et.* lui-même, partit pour An- 
v* rs.

IA. on lui «lit : "Mon Dieu, non* ne 
pouvona pa* vous engager ; 
«•’«•st impiissibh-. Mais fait «s-nous 

! «l«-s elmnsons !
Ft Botrcl lit «i«*s ehaniuins. oui ont 

enthousiasmé -«ms l«-s «*«eurs (’«‘lien* 
par ♦-xi tiiph'. adn sséc aux soldai* bel­
ge» :

Battu* Vous Qui «Ion* a «lit ea 
(N- pendant qu'i-n ph’im Kpop«- 
Nul et rien «■n«-or«- ii’«;rn«ni-sa 

i Ni v«vtn* ardeur, ni v«)tr«‘ éjié»* ?

Vous b\« / fait. oui. l«*ntem«'nt,
, l)t\ «'ontn* mill*', une retraite 
i Kt. grâ«*«* à vous. «*n «•«, moment 

I Ui Fran«*e impat i«‘nt«* « st prête ;

l'rête à Inuutir. prêt*' à v« nger 
| Vos li*-r*»s d’A« rs«*hot « t «i«- Lt«'g»

Vous av*'/. su la protég. r 
A présent. «iu’«ll«‘ vous protège !

: A l’abri de» *'»tu»n* d'An\* r*. 
j» Rêv«‘/. la proéhain»' \'i«*t«)ire.

O sublinii's enfants, «’ouverts 
De sang «te poussii^re et «!<• gloire î

Sav 0111* 7. !« s pr« mi« r* sue* ès 
Qui Vous ont «•«mquis à la ronih»

An vert, d’abord en
automotdie. puu en l>at**au, par 1K— . 
«•au?. Ft il n ♦ *t pas n venu sans i>éri- 
pétie.-. Kuftn. il * st r» ntré.

Les Allemands 
perdent 3,200 

hommes par jour
Ces chiffres sont officielle­

ment donnés par la liste 
des fatalités, allemands.

B«rlin. lit Une liste offiidelle pu­
bliée «ionne hier !«** résultat» «l’un rude 
«•orn bat soutenu parles Polonais d’Allo- 
magne dons la Fruss»* Orientale. Ainsi 
trois compagnies d«* la ôite Infan- 
t« ri“ stationnées ft Holdan ont p««r«iu 
d.7d hi-mtu- ^l4i 47e Infanterie av«<* 
ms «iuartiers génrmux ft Fosen a -ouf- 
f«*rt ‘JttH mort*. I^t plu» grandi* partie 
«l« • d« u.\ nviments .-«tut «l«*s Folonais.

I n bataillon «h- la IlltV* InfanP-ri*- 
stationnée à Strasbourg perdirent d4 
honim*'*. une «*ompagiiie seulement 
ayant jx-rdu -«pt officier» et 114 
homrn* s.

I n bataillon de la 14J Infantern* 
*1*- Bail* n-Boden «*st rapirté avilir 
t*«r«lu Ht officier» «t J411 homme*. 
Deux bataillons de la I Idc Infanterie 

Mationnée i» Strasbourg a perdu 13 
officij-r* «*t 4its hommes.

Is* total <l«-s Alleinands tué* ou 
blessé* jusqu’il aujoupl'hui «’St de 3,r»,- 
7st>. Di’puis la semaine «lerni«»re. la 
moyfnne «i»* morts pour chaque jour

4 urée de vqb 
par le» humeur» 

Mn» qui démangent, 
étigureni la peau, m» t- 

un peu ae cet On- 
,«»1 •-aimant, antisep- 

-‘ir !•** plaie* et la «iouiour 
• e»»** de suite.

l^a g • r -<»mr!.ence à l'inatailt 
«•t dar.- presque tou» le> <•** la 

- r» ’; • -. Vi’e que VOUS ave»
p»wuti-.« ment h«»nte d’avoir gaspillé 
•le l arg^nt pour «le» traitemcnui 
fan’aiiu*!***, sans valeur.

Üi^iaol -t le Saron 
ot b**ut<»n«. nôtres

nr u»’M pharma«'ien*.
lloa d» < ‘

L>é|)t. 0
■fcauu»

— g. Bolu-

a été de 3.*JOO. Farmi h- mort* le 4 brigade dan» un «ombat «Ians una 
septembre était h l*nn«*e Ottu Victor \ ill- français»' 1* 27 août. Le comte
de Kehoenburg-Waldeburg. un pr«*- 
mier lieutenant de» llu**ar* Guards 
et frère «le la FrifloeaM* de \N led.

!>■ Major Générai Nieland fut tué 
(H'n«ian« qu'il était à ta têto de sa nénil Von K ben.

Kix hba* k. comman«iant «lu lOe corp» 
• i. r«;*» r\ e *>' mort le 3 -••pt« rubr**. 
Lor-qu’il se vit mortellement blessé, 
■i r< mit - n '-ommandement au Gé-

SAISON
D’AUTOMNE

Grande ouverture de mo­
des. samedi le 19 septembre 
et les ours suivants.

Magnifique choix de cha­
peaux importés. Prix très 
modérés.

Melle a

IM TREMBLAY
308a rue St-Joseph

18 3fs

LA GALANTERIE ALLEMANDE

Paris, 19 I^i fameuse eantatrie* 
italienne Adelina Patti, devenue par 
M>n mariage « onti'sse Cedorttrom, est 
arrivée hier à Paris, après de multi- 
ph s aventur* * Son mari, prisonnier 
de guerre, était retenu À Carlsbad et 
«Ih- n’a pu «Ile-même sortir d'All*** 
magne qu'après «le longue» «t Labo- 
ri«'u*e» nég(K*iation», ayant subi toutes 
M>rt« * d’outrages « t d’affronts et avoir 
lui'-é en otages tou* ses dom«'sUquo*.

CE NAVIRE EST-IL COULE
Portland. 19. -Un nnssago reçu 

flier *«>ir «!•• Astoria, dit : "!>» “Leg» 
g«'ti” a coulé A 3 h. 15 p. m., à bO
rnilh*» au sud”.

L« rumeur circulait que le ‘‘Leg- 
gett” était venu en collision avec le 
«•r«>iseiir ja|>onai» "Idyumo”. On u'a 
pas confirmé cette nouvelle.

*

GRANDE OUVERTURE
... de —

MODES
/
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le 21
Septembre

Et les Jours Suivants
Mesdames, ^

Vous êtes respectueusement nvitées à venir visiter notre Exposi­
tion dé chapeaux, modèles de Paris, Londres et New-York: et hautes 
Nouveautés de Modes.

Votre v site sera hautement apppréciée,

l_. R. L.ABRECQUE,
IIV1 l=»ORT ATE1LJR,

Toi. 1090, F*uo St-Joon.

Pas de cartes cette saison. 18-19-21 s.

é
is "FEUILLETON DU SOLEIL
* . a

non. bi* u1r'

ü§ l e c n a r e n o i
f-s ï

Nîi

le gardien, peut- 
numis nous «>xpli-

I
P A K

C.-M. et A.-M. YVILLAMSON

aux «du'inis»'* qui se ferma pmlique-« Grand* «lieux
ment a Vi’s* un bruit sec. ' fit-il «’n riant.

.le ne »ais jw* «•«» qu'elli’ avait fait i \l«»rs. ap|>el«tn
«lu kimono, mai* il avait «iiapanit ] être jH»urra-t-il au 
invstérieiisi'tni'nt P«’Ut-êtr«» l'avait-»’!!»' qu»T 
mi* m»u* s«>* pil’d* t>«*iir h- «'ncher II n’expliquera rien du tout
par les pli* <1«' sa r«*b«‘ | mai» *i vous désirez qti«» j'aille le

(\»mmenf faire ’ murmurai-je na « lu ndi, r ‘
NTée, «'ii m'a«iressant à l’intnis. t«>ti-j S'il \«»u* plaît.monsieur, insista 
jours aussi radieux. Ktrs-voiis sûr «l« Philis. parlant pour la pri'tmètv foi*.

papa, qui s'appelle. j«> 
ur*'n

tu

Xiloptc de T Anglais par D’ARVERS 5-

pa* \«»u* êtn« tmmp«'r «le bateau* 
Absolument ^ûr. mademoisidle. 

.)«« ne iH’iix \ raiment nas me tromper, 
«•ar je \ien* i«'i. tou* les jour*, «lepui* 
que j'ai «M>mmen<*é

mis la nui-et <lélieieii»«*nient joli 
geur d«' *a eonfu»ion.

jeune homme disparut au pa* »«’- 
prenque aussitôt nous l'en- 

nout.au-dessus «le

No 4

11 dexaii «‘tre là «lepuis quelques

? dilutes déjà, imniobil»* et muet «lans 
embrasure «le w*tte |*orte. «’ar. «*11 «1«V- 
>it de son impe«»cabl«’ Htiiltnh* «h* r«'s- 

t, une lueur «l’ironie nu»queuso 
lait «lans ses yeux. Evutemment, 
pe p«‘iit manège, en invent»»rmnt 

10* placards, l’avait armi*é plus que de 
•fn * ii. . j’«'n r«**«nt»i* un*' sort* d'ir- 
^«'.lion.

V«nis «lésire7, prohahh’ment parler 
M J« an Pasma.*. monsieur demamlai- 
&• sans trop «!«' Imnni* grfti’e. vous !«'
*1- uv« r«'/.. je pense. *ur !«• |x>nt ou à la 
»<•’ ufferi«'.

I.»‘s yeux «ie ee visiteur inopiné «‘on- 
jinuai«nt d»* voyat-.r sans r« !ft«'he, «h- 
J’lui lis ft moi »'t «h- ir m à Philli* . du 
goquet kimono bUn pftlc reste *ur l« > 
épaule* <1«» Phillis, à c« * malem*ou 
t
V<'m«ms de s«n*’ir <l«' 1« ur armoirv.

N., on. répondit-il enfin, je n«'
x
X.nais ft l>«»r«l tout simplem«'iit.

Pourquoi fair»' ? dis-je, «vmm«'n- 
4;int ft me h«’ri**« r. .!• «loi* vous «lir»' 
t»*ui de suite que nous ne nous pr»‘ie- 
rons à aucune interview.«u si >«»ii' «’'t*'* 
journaliste ou quelque chose de «■«’ g« u- 

vous fer* mieux 'i-' \«>u* r* ’ • r.
vrmriaai^i'vUiataaUct-iL «'UMa«honto

pa misant s’amuser extrêmement, je ne 
suis pas Mais, franehem* nt, j«‘ ne 
croyais pas qu«' *•«' bateau fût .ft vous

Pourquoi ? Chez qui pensiez- 
vous v«’nir .’

Mon Dieu . ft vrai «lire, inesde- 
moisidles. j«» jH'nsais rentrer «'liez mol.

Chez vous, monsieur " «Tisi-je 
huletanti'. |>en<1ant au»’ Phillis j««tait 
un nxçHrd «l«* n'prvs'he aux ehenii*«‘* 
iiiiHH'»'ntes «'t r«'i«'tftit vivement !«' ki- 
mono ei»mme s'il «'ût été une tunique 
de \e**u*.

-,1e veux dire que j'ai loué «v ba- 
ti'aii pour 11 an il y a |ft. «Wiilem- 
mont. un«' cm'«ir que je ne m'explique 
pa*

I ii«' grosse cireur !
Oui. naturellement! le' IA’rt'l«'>*’’ 

mm* a «'lé USftié par son aueù'ii pro­
priétaire. I« «-apitaine Noble, et n«»u* 
\enons jusi»'m« nt {x>uren prendre jm**- 
ses»i»m

.!«• oommenee ft empreadro!
!.«' \ ieux gr»'«lm na'ait au«'un dn>it 
«le tu. louer le bat.'su. mai* i! n«* pre- 
voyait pas wire arri\«'e. La surprise 
a «lù lui cIIX' plutôt agréable, ajou- 
ta-t-il en riant et je ne eerois |»a* 
autrement étonne d appr* mire «pi il 
a fui im »ntinen«'t e| h plus U»in 
ble.

Oh! exclama Phil, stiffoauée par
ot bod«iis.*aut sur rariiàa re

'(nu* que v«»n* ave* eonim«nce 
Oh’ rien «pii vaille la l>eine «l'en 

Liarl« r.quelqu«'s. |ietii«'s répamtiou* 
la* "Lmh’r" axait été mouillé Ift 
t«>ut rhixer, sans lieaucup «le soin, «-t 

j je voulais me higer t«mt ft fait ft mon

toutes «*« s affaires sont

fau- 
soie V

Vl*>rs 
ft X oils ?

Quelque*-
— L'horloge hxdlandais»'7 las 

teuils «lu pont ? le* tentures de 
lies tout enfin?

—Je vous pne de ma 
s’excusa-t-il; je croyais, 
bonne foi. «Mro chez moi 
m'axait autorisé, par ImmI,
«le v«»tre bum ft ma guis»'.

\a vieux gredin*
.!«' r»'gr«'tt«'

regrettei rien, monsieur;
| n’y a en vérité pas de votre faute,
!«'V*t nota» au contraire, qui 
j arrive* <*hez tous |K>itr y trouver «leux 
étrangère* fourrageant parmi vo* mou-l 
l*lc*. ma ? m»

Ui. mon emluirra* ne out tenir! 
contre le souvenir «le la con?« ssion «le! 
Philis, et j’éclatai «le rire malgré moi,

«1«* notre inconnu

U
«•éléré et 

J temifmes <*ounr 
sur I*» pont

.!« savais «ui’un malheur arri- 
i verait soupira Philis anéantie. U «\*t 
une punition.

(Y monsit'ur n’a i»as l’air d'une 
punition. Phil; il eut tris gentil. 
.Vadmirv *on g«iûi en toute choses.— 
y «•ompris m-s chemise; vous aussi. 

; «l’apré* «•«' <pi«' j’ai pu v«»ir
N« parle/, pas «i»' c«da. diti'lle s«-N«' parle/, pas 

\ èrement.
Kn hftte. nous refermions l*'s armoi- 

! r«*s et nous nous «fforcions «le n niettre 
pardonner. | tout en place.
en toute j Je y«*i* les initiales du pauvre <*a- 

ct Pasmiv* j pi tame N«ibl*> sur «I* * «Irap* «’t «le* 
ft dispoœr serviettes, dii^je, consola t»

! tout «le raêm»*, ici. quelque elio*»' qui 
l ihuis »pparti«'nt.
j Mai* Phillis ne *«' «léridait tv».*. 

il i —L*' mieux w rait «le n*tourn» r tout 
«■t i «!«' suite ft Londres, affimiait-elle.

Vous! Ah! mm. jwr ex«'mple. le Ixateau 
ft nmi.

11 «^4t nu’iiblé par ce jeune h«>m-
est

tandis que les yeux 
recommençaient «le 
voyage «l'i np«'<n«*n. 
et «I* moi ft Philli*.

l'omm«'nt faire ' 
pk'.xe, le ls*rel«'\ ” 
in««,»ntestable mais 
ft \««u*.’ Vous ne 
adresser ft la justice

plu* belle 
«le Philli» ft

répétai-j«'. 
rst ft non*. 
I* * meubles 
p«'n*e/. jitv*

leur
moi

|M'r- 
c est 
*«mt 
\ou»

Je le r*m Km sera:. 
iU»! Nell, axe -\ou* \er ’ai*U- 

rm'nt «!«'» parvut* ft Kot’. rdam ’ Ou 
bien a\ez-vous dit «*«'ia seulqpnent poiur 
«•u inqH»*»r ft I'a-ma* .’

('est l’ex.i le xêrtte. Si j«* ne \«>us 
«m ai tws parlé plus tôt. « est «jue je 
cnugnii* que \ .m* îi** « appel aux 
femnu's «h' ma famille, s’il y en a. 
p«'ur leur «lemandt'r «le non* s*'rx ir «le 
«•hap* ron Mai*, « n r«>«iité. je ne sm * 
ruu «iiux, norm * le u«uu au «vusiu

«le mon puuvn 
«•rois. Kobt rt van B

Fh bien! allons l«'« trouver |>oiir 
leur d«'mander ctUDU'il* J«’ \ ou* jure «i» 
m- ?ias «lir«‘ un m««t qui puisse le autfv 
riser à nous «diapi'ronncr en qm lque 
manière que ce soit.

Je m «li* pas non; «'♦• «ieux gtv- 
tiin «le Pasma* semblait pénétré «le 
n'spœt pour le nom d*' van Burrn.

Di* tout*'* façon». «•» s«'ra plus 
convenable «le l«»s voir, commence 
Philli*.

Mai* ell«' s’interrompit, le» join* 
empourprée*, au bruit d’un pa* sur 
l’esealnT.

Notre malemmntrrux lo«'atair» rc«e- 
nait seul.

Moitié riant, moitié e<iurroucé. il 
nous ap;>«>rtail la n«>uvelle que lue 
Pasm.H- n’entemiait n *«*ul mot
d’anglais. •

Mais il le jiarlait tri* suffisam­
ment il y a quoique* minute.*!

Oui. mais «'était axant que sa 
supercherie fut d«Vouverto. Mainte­
nant il a chotti cvuiune moyen «!«' de­
fense «b* n'entendre que le hollau«iais. 
U* parlez-vous ’

Hélas! non.
Alors, au «liable le sieur Pasma.* ! 

car il n«* pix>n«mcera cerainement pas 
un seul mot d'anglais, s'il en a décidé 
autrement.

Essayons «le nous arranger entre 
nous. v«mlez-vous ?

Je ne demande pas mi«i»x. affir- 
ma-t-il. axe«' une aunabb court « »i* u .

Nous n* mnixons pas vous lai**« r 
le ixatcau. x «*u* «xmipn ner mais 
n«iu* t«'imns ft vous r« mire tout «*«' qi 
\«iu* appartient et d’aboH . com­
bien ax « *-voii* dépensé p»*ur le* ré^ia- 
ration* ’

Oh! peu «le «'ho*e quelques 
Imiis.

Mai* en«*«*rv * l' . *i bi«*n !e moins 
que nous x«’iis remhoursmn* ce «pie 
Kxidemment. «*ela n* «s’inp» «i«era pa* 
voir»* dée*'prion, mais que pouvons- 
nous fa*t^' «le idus

Peur-être tpaia je n oae *spé- 
nr qti« \ou* «'on^enumu. Je ia-a-

! *ais .. ne pourrais-je pas me joindre 
à votre excursion, à titre «le "passa- 

J ger” sur le "Loreley” ?
('«•st tuiit ft ^a«t impossible, dé- 

| clara nettement Phillis, nous sommes 
j seules . . Ma sœur, miss van Buren. a 
bien «l«'s parents à Hottefdam. mai»' 
non* avons voy agé sans «‘hapemn d»1-j ft 

I puis I^ondre» «>t. pour le moment . j Philli*.
| L«'s yeux d«' notre h«Ste brillaient j Non . pas encore, 
tplua que jamais, bien qu i)* marquas-’ tend» in<‘es*amm«’nt. 
•sent un véritable désappointement.
! Ne vous excuser, pas, je nous en i 

rie 
»ien

fis-je en écho. I lire et d’un atelier pour le cas oh j au*
Kt une tante qui serait très heu-J rais quelques tentations «le peinture, 

reuse «le v«ius serxir <!«* chaperon du-! J'ai même visii% d«'jà plusieurs de cp» 
rant votre xoyage ! affirma vivement | petites maison* flottantos, \Taiment 
notre Américain, attrapant la balle au | très confortables.
bond.

Lady Ma- 
H«itt«*rdam

Nairn*' est-«'ile «léjà 
s'enquit prudemment

—Aviez-vous déjft 
ur ix)i 
—l'n

i engage un 
feur pour eonduiro le "Lorelev”

chauf

mais je l’at-

prie, impi 
bien. . J«
une
Mon
tant«

Phillis demeurait hé*itante .
—Je pense, «lit-elle enfin, que vous 

imph'ra-t-il. je comprends très]voulez bien vous nommer ft nous Je 
n'aurais pas «lû vous faire suis miss River et ma sœur est miss 

aussi indis«‘rête proposition «xan Buren.
«•x«'u»o « «t que je pensai» ft ma { -Oh pardon ! Je suis confus de n«*
qui s«ra

que je |
horriblement déçue, j r avoir 

Kîle se faisait une telle fête de cette 
croisière en Hollande!

- Vous attendiez une tante!* I«*i?
Oui, une tante écossai***. Bien ou'A

chauffeur, oui ; un capitaine, 
pa* encor»*, j'étais seulement en nég«>- 
ciations. .

—Il faut un chauffeur 
tainc ? fis-je. tout à fait 
«•n regardant le visage 
Phillis.

—. .. Un chauffeur connaissant 
bien son métier et ne quittant pa» 
son moteur, et un «api’aine qui *»-

et un eapi- 
malgré moi, 
anxieux de

V«i êt

pa* cne«ire fait : Ronald I> s- ' che nous piloter sur les routes marines
le. qui sont terriblementl«-r Starr. Je peins un peu. juste assez 

pour m'attribuer la profession «l'ar­
tiste.

ILmald S*arr Je

de Hollande 
c'ncbexêtrées.

—Ce sera lieaueoup trop coûteux 
pour nos ressources, avoua Philli», 
sane aucune feinte.

—Non. affirma M. Starr, rassu­
rant. nous donnerons 25 francs par 
semaine au chauffeur, et au «*api- 
taine un peu moins, aasura-t-ü, 

«I»' Phil s'éclaira. En ten- f Je !♦* r-gnttc. ajoutai-je poliment. I>«* «•»min«- -i. n'étant pa* très persuadé 
homme parUr d une tan-(qui était le portrait ? Je devTaia p«)ur-4<i« la chos»*. il étaii jHiurtant bien'

certain de triompher «le tous !«-* 
«>b*tacle». Nous l»‘s installerons sur

méncion. j'ai la bonne fortune «1 être 
allié axoc lady Marc Nairn»', une de 
xos plus «•barman»»'* «Mmpatriot** et 
«pie x «is aimeriez, j'en suis sûr, *i x-«>usj 
la «Ninnaissicz.

Phü

connais ce
. NYst-oe pas vous qui ave» ex- 
ce printemps, au Salon, un i>or- 

trait dont on a beaucoup parlé ? 
—Vous l’avez vu
—Non, pa* même en reproduction.

nom
; lH>sé. 

f mit

14' x :sage 
«Ire ce jeune

: •« écossai»*’ et titré» lui paraissait | tant m en souvenir, mais 
’aussi rassurant qu’une intnxluction «n, —.le «ximprciuls très bien que xous
t biinne et due fiirm«'. N«>n qu'elle fut ' l’ayez oublié, «lit-il xixement ; c était 
snob le nuiins «iu monde, mais »'lî* le p«irtrait de ma tant*'.

’ api>artenait. par *a mère, à la vietlU1 J D«- Lady Mac Nairne ? de celle 
anst<*«*r»ti« anglais*’ et «noyait xokm- que vou» attend»/, en ce moment.

' tiers cette «'as’« sans défauts. J —Oui Ihns-j»* espérer, cimtinua-t-

D’autre part, il y axait quelque 
, chose de singulièrement sympathique 
|«‘t attirant «lans la physionomie «le 
i mon ot>mpatriote et c'était g» util ft lui 
d’avoir si coquettement jian' le Lon- 

I ley pour re«*e\otr sa iani«'.
Quel malheur, pensai-je, que Phil | ^

I oit si ridiculement formaliste.
! Mais, ft nw gronde surpris* , «'eue 
j b’rmaliste énonçait, spontanément, la 
j pens«V qui m'était renue.

lYut-èire. disait-elle. —*'n hési- protestai ion. il poursuixut,
:.»m un peu. il e»t vrai.- p*'Ut-*tre pjU!i animé
i*oumon-nous nouv trouxer quelque cho*»* était déeiiiée ainsi axs
moyen puisque xofti» axez une t*n*e. 1^ tante Je dex ai* louer une rcm«»r- 

— Oui. puisque xou» »xe» uœ lante.j

ma remorque et ainsi, vou» n ea 
i s«*tvz pa* encombré en «iehors de» 
i heure» de marche. Je chercherai un 
I capitaine assez honnête garçon pour 
j qu'on puisse lui confier ie soin des 

sa prop«)sition. que v«hi* dépenses journalière», péage* des
accueillir ma tante et ponts, entré»** dans les canaux. aj>-
du ■‘Isiivlcy ? J* i provi>ionnements de toute» sorte»,
tante seulement, car, en | Naturellement, ajouta-t-il. ax-ee une

vivacité qui tenait à préxentr tout 
refus, si v«mis voulez bien n«)us re- 
ccx«>ir. ma tante et m«ii. nous seroné 
heureux «le vous décharger au motnt 
des s«iuei* matériels. . .et. naturelle- 
ment, nous prendrons la moitié de la 

j dt^n-e
de j Nous pom on» ne r;i' plaire à

il. revenant à 
voudrez bien 
moi à bord
veux «lire ma tante seulement, car 
<•♦ qui «xHU*ero«. je ne voudrai* ft au­
cun prix vou* encombrer de ma p« r- 

mne. Je trouverai fa« ilenient un au- 
tre bateau-remorque, que j» vous d*- 
niambrai seulement 
amam r au "Londey' 
rée «ie l'expédition.

Et «•omme j eaqui»

<i«' vouloir bien 
p*'ii<lant la «lu-

plus en titre
ule

tante, 
axee x

qui
ous

comptait x ovoger 
objecta PhiTUa

que m offrant m. rM*»4>ujvc «i um « haie* lm SXLt*T%i
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Les clubs \ ictoria et ! a\al remportent cha­
cun une victoire remarquable—Les In 
diens de Caughntw axa triomphent du 
\ iger - Indépendant, au terrain du Natio­
nal senior—Frank tiogash. jr. prend de 
nouveau la première position, dans la 
classe des ambleurs—Ln record est fait 
dans le trot—Des joutes et des concours 
intéressants de croquet ont eu lieu hier.
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LE GOLF

CHAMPIONNAT FEMININ

21 Mm»*Glrn Com N .-Y., 21 Mm»* H. 
Arnold Jackaon.de Boston, a pagn»1 1»* 
ehampionnat national de golf pour l»*-* 
femnie>. samedi, alors quell»* <* Ut tu 
Mlle Klame \ Ros»*uthal. «le Chit-aut'

LA CROISE

LNE JOUE DECIS1NE

Montréal U" clubs Vi£»*r-Indé­
pendant ♦'l C'aufhna^aga «*ut joué 
leur dernière partie d»* «létail. samedi 
dernier, au terrain du National.pour le 
championnat de la ligue de crosse 
amateur fondée par Albert <’adotte. 
En\iron personnes virent les In
diens battre une seconde fols le Yiger- 
Indépendant. par le score de 4 à 2. 
On se rappelle qu'ils furent vainqueurs, 
samedi le 12. par 9 à 6. Con posit ion 
des équipes : 
l augbna^aga
Dmt Buts
Jacob Points
Alfred Couverts
I, azare Défenses
Montour Défenses
Dove Défenses
Loyon Centres
J. ’D'Aiteboiist Attaque»
Yicar Attaques

T.
J.

Y iger 
IVhé

Fisher
Blai*

Aspell
V - ;1 • I

marquable par le fai’ que les Yi. toria. 
en battant le t B. par U-O. ne 
mirent aucune erreur.

Us deux équipes victorieuses rem- 
portèrent «l»- beaux suwés.

U Napoléon a* ait ^le^ joueurs de 
Lé\ »s seulement .car il est !ior»de «Mineour- 
pt>ur U* championnat et n a\ait plus de 
raison de parder «i* s hommes salariés

L arbitre Boa en tomba pr»*sque in­
conscient. au cours «le la première par­
ti». après a\«>ir ete frappé par une 
halle lancée du dème but. Il lui fallut 
un peu de rejKis, pour reprendre >a 
charge

Dan» la sceoode joute, le» Vies ré- 
us>irent à déjouer le lanceur U\ esque. 
l'eluwi dut céder sa place à Latuhp- 

D autre part I)i< k ()dg«‘r> tit très 
bien. Il était en bonne condition. La 
Me au «amp de Yalcartier lui «*on- 
\ient parfaitement, l-e* <\ B. qui 
s*»nt justement renoimné» pour éir» 
de forts frappeurs, eurent maternent 
quatre coups en heu sftr Dnésime 
(«endron. un \étéran bien «*onnu. 
montra une adresse sensationnelle, à 
un «*ertain moment 11 saisit une l»alle 
difficile au \o|. dans la cinquième 
ronde, et «réa ainsi beaucoup «1 en­
thousiasme. Ce fut l'un des meilleurs 
coups de la saison.

Yoisi le sommaire ofthuel des «leux 
joutes

t rui || 
Bnmeau. i 
Nahounn 
Odgem. |> 
Paquet. I. 
Frezeïl. I f 
Walsh. « 
Yé/.ina. h- 
Bu« II, c .

:ib.
Il > 
2 l 
2 \ 
\ \ 
il U 
2 1 
1 1 
1 1

241
no

Totaux >1 P
\ E I <at ulipiM* hors j 
tcrjK«se av»-« l'iMH'upan

B
Yi lona 

Coup- de «leti 
buts Bruncau. 
C B . 7 \ i« s. 
le\. Babourin. 
ton. par IKlger 
par Ijatulipiv. 
()<igers. J; «l»‘ 
lip|H*. d; balles

10x24» 7 O 
. pour s étre 
du 1er but. 

imiHIMlMIUI II 
o;>2 27)0 (Hix u 

k l»ul- Buell de tr«*i- 
lais-és sur les buts 
l buts \«i!es. Crub'b-

\ e/ina.
>. 14; par

huts
Eé\e>que 

é«*art"

et ités au
I /e\ «'sque. 
sur balles 

2. u». L 
< Mgers.

bâ- 
1 . 
«le

«•sfiue. 2 balle 
‘hattell Durée «1» 
■' Arbitres H

l.é-
manquét's Buell, 

la joute deux heu- 
Bowen et J. Bru-

White Attaques
N. D’Aneboust Extér 
R. D'Afleboust Inlért. 

Arbitre» : H. Décane
XTe.

Les pomtF furent enregistrés
l'ordre suivant;

Charbonncau 
Radeliffe 
Brossard 
Charette 

Craig 
Lange vin 

MoOee 
P. Ix'feb-

Napoléon :
Fontaine, l.f. 
Joneas. 2b. & c.f. 
Ducheaneau. 1b. .
Piton, c...................
Poliquin. db .
( amer. c.f. A 2b. 
Turgeon. 2b.
Ije-sard, r.f...........
Bilodeau, s.». . . . 
J. Pouliot, p........

ah h. p«i 1 O 
1 2 
(t 2 
1 2 
O 1 
0 20 O1 1
2 l
:i 2

LIGUE AMERICAINE

A Si-Louis Washington 4 \< St- 
liouis 1; Washmgt<»n 2 St-Louis 
3; N«*\k ^ c*rk 2 \s St -Inouïs 3

A Detroit Philadelphie 3 ns Dé­
troit 4; Boston 10 \s Détroit 3 
Boston 7 vs Détroit 2.

A Clcvolami Boston l ns Cle­
veland .*>. Philadelphie 4 ns (’lex**- 
iand 1

A (’hieaho N’es York 4 ns Chi­
cago 1; Washington 3 ns Chi«*ago 1. 
Washington 3 ns ('hicagn ti.

et

dans
Totaux 
x—(tendron par une

.*» 11x23 9 13 
balle fr«pf>é»‘

Première période

1. Viger. McGee, 3.00
2. Caughnaxxaga, M.

1.00.
3. Caughnawaga, J.

1.00

d'Ailleboust.

d'Aillebmist.

Deuxième période

J. d'Ailleboust,4. Caughnavaga,
9 00.

6. Viger, 1 Angevin. ti.00.

Troisième périoda 

Pas de point.

Quatrième péri«jde 

6. Caughnawaga. Dc»mie. 2.00.

LA LIGUE QUEBECOISE

1a journée d'hier a été trè» intéres- 
»ante pour les amateurs qui se sont 
rendus aux terrains de l'Exposition. 
Dès la première joute, l'assistance 
éprouva une surprise, car le club Laval 
triompha du Napoléon, par 8 points 
çontre 5. 1a «eeonde partie fut re-

Laval: ab. r h. po a e
Laehan1*-. 1b................  2 I 1 13 0 1
A Radm», • 5 I 3 8 0 1
V’. Gendron. c.f. . . . .r» 0 I o 0 0
E. Racine. 3b ............ 5 3 3 1 l o
Drouin. 2b. .   4 1 2 3 HO
Martin* au, ».»..,,,, 5 I 1 I < > < i
Nolin, l.f..................................o | | oo
R. Racine, r.f............. .*» O 1 o 0 0
L. Pouliot, p................. 4 1 1 o 3 0

Totaux....................... 40 H 14 27 12 2

Napoléon.......................... 200 000 120 ô
Laval...................................212 102 OOx H

Résultat par ronde:
Coups de deux buts : Joneas. pi­

ton. Poliquin. A. Racine. E Racine ; 
coup de 3 buts Ia< han«-e; laissés sur 
les buts; Naps. 7»; l-aval. 11; coups de 
sacrifice; Drouin; buts volés. Bilodeau. 
2; J. Pouliot. L. Pouliot ; double jeu 
Pouliot à Duchetneau; Fontaine à 
('amer, I>*ssardà Duchesneau; Drouin 
à Racine, retirés au bâton, par Jos 
Pouliot. 4; par L. Pouliot, 7: buts sur 
balles de L. Pouliot. 1; balle écart 
L. Pouliot. Durée «le la joute: une 
heure et quarante-cinq minutes. Arbi­
tres: H. Bowen et J. Bruneau.

Score par ronde

A Boston 
ton 9.

A New 
York 7».

A Rrooklvn

LIGUE NATIONALE

Pittsburg 3 n 

York < 'hicago 4 «

Cincinnati O vs Bron
klvn

A
Philad»
delphi*

A
burg

A
«•ago

A

l>. ('mrinnati 
f*hiladelphie

b n - Brookb n H.

Iphii

LIGUE

Pittsburg
10.

Bah imore

St -Louh 
l>»uis b v

O N
Phi la

c 7;;^%

FEDERALE

Buffalo 
Buffalo 1 

A Brookhn

St-l/mis 3 

Baltimore 

I n«liana|x»lis

b \s (’h

Kan-a
Br«»
Ivn

• klvn
12.

b. Kansas ( it v
Cit \ 
ti n s

r r
('hattell, c. . . 
Alb. Gendr«>n. 3b 
Art. Gendron. 2b

ab. r. h. j»o. a. e.
. 400620
. 3 0 10 1 1 
.3 0 0 3 2 0

Voila la Surface du Roulement 
All-Weather des Goodyear

'* AU-Weather” parce qu'elle va 
une surface lisse. Le» saillies sont 
régulière». Partout, sur le» route» 
les innombrables bords pointus offrent un® 
pn»e irrésistible.

Cette surface de roulement e«t de double 
épaisseur. File r-t faite de eaoutchrmc très 
résistant. Les bords pointus 
milliers de mille».

comme 
plate» et 
humide».

durent des

Au lieu de «aillies arrondie? nous avez 
de» saillies à bord» pointus. Au lieu d'une 
surface rugueuse et irrégulière. e'«»n «et une 
de fonetionnemen» doux et régulier.

Au lieu de saillies séparée?—centralisant 
toute tenrion sur de petits p«unts dan» le 
tissu—VOUS avez des «aillies qui «e reneon- 
tren* à la base et distribuent la ♦ension tou* 
e<»mme une surface unie.

Tous ceux qui connaissent cette sur­
face de roulement veulent avoir de ces 
pneus pour leurs autos.

Aucun autre 
Pneu

Aucun

bit un traitement final avec d» - à sir.
pour éviter innombrable- «'revaisone due® 
au fait qu* le tissu es* ridé. O procédé 
supplémentaire ajoute én«»mement h notre 
co fit.

Aucun autre pnetj ne combat la sépara­
tion de la surface de roulement en créant 
à l'endroit dangereux de- centaines de gr*»7 
rivets en caoutchouc.

Prix beaucoup plus bas
En 1913 le* prix des pn«us No-Rim-('ut 

bai-sèrent «le 23 pour eenb Maintenant il 
\ a l4* marque- < ana«l:enn«- e* américaine» 
qui vendent à des prix plu» élevés quel- 
qu«'s-unes h près de 7)0 p*iur »*ent ne plus.

Cependant le» pneus N'«»-Rim-Cut. ont 
quatre caractéristiques eofiteu-**» qu <»n ne 
trtujve «lanfc aucun autre pneu.

T080NTO

autre pn®»» 
n a cette surface d» 
roulement Ail-Weather.
Aucun autre pneu n a 
cette .«aractéristique 
No-Rim-Cut le seul 
moyen possible d empê­
cher le» pneus de s^ 
couper » la jante. Au­
cun autre pneu ne su-

FHE GOODYEAR TIRE k RUBBER
Bureau Principal. Toronto» Ont.

YEAR

Et aucun h«*inrne n«- 
eonnaü de nur en «le 
\ «mis donner un plu* 
grand parc-our»

N’oubliez pa- ceci: 
!>•« pneu® \«»-Kim-('ut 
«•n1 gagné la prerîiièr® 
piace «uns le m«»nde 
«le- pneu®. Et ll“ ne
VOU* crifjfent que e»
«|u il n a «ie mieux de­
vrai* crn'iter.

.Nous avons «l«*« mar- 
chan«L partout.

I

POSITION DES JOC El RS l n •*«.
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LE CROQUET "J
JOUTE DE CHAMPIONNAT

que®-! 
l u»—et

•Itlb Na(H*le»ut 
art ter. hier, au 
IM*ore fut «1 

ire *. Voici le® résui 
tous le® a«l \ er-Mir* s 

N aptiléon 
Brouacau ®r 
Bisson

‘«'au. jr

a «lefait le 
terrant «le 

* 13 parties 
tats obtt'iiu'

.la»

par

Broussi
Bisson
Bisson
Biss««n

.lae (ariier 
O Pan ut 
M R< lia u «i 
P Miller 
1. Giroux . . . . 
j Fortier
W t'haniplam

Total 
M Od 

f««nction»
Ratté 

«I arbitre

T«
est

tal

ira
«le*

•S* Ull s«IUI JH
le «loigté «|||i 
UUe fols. 1 ««Il

•le llidehlilitl* u 
si ja«lts assoit 
i a tant « 
brait «pi il

. etl «‘RS <1 une f
tlisatu»n I! «*«ui

n i«'illes armes
lefr.Mines usées.
«•a® tvheant. «•«
• arabe r»*»n*in 
malle, «juan.l

snlt.« tn
ulhn

pom
nim«

il

■quitté d»*»

PLUSIEURS CON( Ol RS

M Jos Pi.hette a tri«»mphé «le M 
A I’ Patcnaude. hier, sur le terrain 
de St-Ambroise, par H contre I. et M 
P. Opine » défait M Alph. Alain, 
par s e«>ntre 7 ('es d»*ux «v^ncours eu­
rent lieu pour un enjeu «le $10 cha­
cun.

Dans une troisième ren<*ontre spé­
ciale, M Patcnaude a remporté !a 
v u'toire sur M IVhctte. par 7» contre 

«le $27». «‘ett»' foi®, 
sont re«*Hpitulés >*om-

4 L'enjeu étau
Os résultat» 

mairenient ici 
St-Ambroise 

A P. Pntenaud»

A 
P
H.
A
Jos.

Alain
Opitie 3. 9.

ercle
S Jos

“s. 11. 
lu. !

P Patenaud 
IVhet le 2 L ♦».

1 )ur«M lu*r 
Pichette

14. 7.
’ l :. 17».

9. 7».
4

Pitts-
d«- membres du 1m*l'n*- vingtaine 

«•h* Dunn her s eiaieni réunis «‘h* / I» 
club St-AmbroiM*. à Uo‘«,a®i«»n «b* ces 
«•on«‘ours. Ils en' «»uragèrent l»eau«‘Oiip

en applaudissant 

remire

Br«><>k-

leur jeunes joueurs 
leur® beaux «‘oups

M Alain \ien«jra peut-éire 
visite à M Opine, sou® peu.

M Jos Pelletier, «lu Napoléon 
fut l'arbitre «le <•«•* trois joutes «*1 «Ion
na

LIGUE INTERNATIONALE

A Providence Baltimore I v® 
Prov i<ien«,e 2. Jeraey Cit v 4 v« Pr«*- 
viden**«* IL

A Jersey Cit\ Newark 1 NsJers«*v 
(’îty 3; Jersev Citv I vs Newark ♦>

A Toronto Buffalo 2 vs Torouto
fi.

A Newark Baltimore h vs Ne­
wark 14. Baltimore U vs Newark ♦».

A Montréal I^ochester 3 v» Mont­
real h. T«ironto 2 v» Montréal 7. 
Toron t<» (i vs Montréal fi. (Vite 
troisième joute fut discontinuée d* 
con sen tem «vit t mutuel, après la sep­
tième ronde.

pleine sati»fa«‘tion aux «leux parti® 
O hre«*que N sf)iman« 

Pellet i«r.
he pr« *chain. 

h. 30.

TROT ET AMBLE

UN nouveau record

IxMlisv llle. 
m«»n«le «I un 
leur «b* 3 an®, 
mi-mille. « été

Ky. 21. I>* rword du
mille pour «IunmI tr«»t- 
. sur une piste d un «ie- 

brisé. au terrain «1 ex­
position «le l'Etat. Rb»rs que Hugh 
Miller, appartenant a R Littb*. d« 
Mt Sterling. K y .a p»rc«mru la dis an- 
ce en 2 11 3-4 \à‘ record étau détenu 
antérieurement par Muda Guj . qu

' Ainsi PHMUI les s(M*rfs b *
n leuncut «lu pa®®«* le® auii'»*® 
orteilI«’S n»*i>I avenu II v a «ie® •
«ie pereév «*nm«M*. »*t il v » «i«*s *
«1 entreprise il v a «b • ®iM*rts «i« 
diti.iii. et «ie® *p«»n® «i luitiativt 
s|M«rt® qui r* piYM'Utent une 
RtMpiis»' ei «i antre® oui mar«|U«' 
début «I un« «'onquéte n«»UN«’H« 
le® réMKtaiiis's «it* la naïur»- 

“L'iHHnme gar«i 
Unix le pli. le g. 
dan» la suite «i«*s 
tire «lu Gai m II 
Icxercuie au«|u«‘l 
pli. (V pmgrès. <| 
il ne le lâche pa® 
toujours être par* 
sttudaiu»* «i«* la «m 
précieuouneiit m*
vieux u®ages s»»s
les retixniver. le 
le v iz.ir «lu coût 
houlelie dan® sa 
devint berger

I >•« im'uii*' I humanité eiitrcllent 
un«« épargné «b ®ihm ; ® «pi à am uti 
prix elle m* \#,ut ga®pilb*r Nous ii«‘ 
savons plu® pourquoi noua luisons tel 
mouvement mai® ntnis b* faisons 
encore, et nous )*> ferons |ten«iaiit «ie® 
Hiècles. toujours. On tr«nive. ««n plein»* 
civilisation, «ie® sii|»«*r|>ositionM «l«* sport 
qui rem«»ntent, san® mteiruption, jus- 
qu aux Ages pnmit if» et «pu d«*nnent 
une idée singulièrement l«•rt«* «le In 
persév éraiuv* et *le la lénamté humai 
ne« Vu beaoin, le rehgum embaume 
«•es vieux u«ag«*». cl «•ulte garde
encor»* 1« gest«* «juand il «st «ievenu 
rU«*

Enuui«*roii' Dan telle» villes «lu 
nord «b* la Emm-* il subsist»* neimlU- 
ment, non seulement «les ao«*iétés «b 
tir à lu «•arabm»1 mai®, plu® an« i**uiu*s 
d'un «legré. «le® sociétés «I ar«|iiebu 
sier® plu® anciens «pie les arquebu­
siers. h»® arbalétriers plu® aucuns
que le® arbaléiruT®. b*s an-ber®. Aux 
«•érémonies munn'ipaU*® aux fêt« aux 
deuils, on v«»it détiler «b® •-••i p.irat ion- 
dont b*® «‘ostume® sont «b®®mé® p:u 
Rembriimlt ou Eruu/. Lai-, et dont 
l'organisation n-nuiitte .» la h*gi®laiiMn 
«1« Philippi1 Bel et «lu roi Inouïs \l

'l> autr«*s jeux ®«uil G ••ngim plus 
ancienne «>ncor< «G plus obseiiit E un 
«l'eux. «•«uis. rve «lans nos \ illag* ai* 
p« lb- I ai-on il «MMiii . Il s agit Gui 
teindre, avec un bAt«»n lau««* «b* loin 
un volatile HMa«-bé A uni* «’ourle p*» 
teno«» . en réalité. • si I •■xei>‘i< «' «lu 
’javelot, qui fut buigninps Inritn- mai- 

tr«‘s®«‘ «le l'Iiurnaiiité.
En Angb*t«*rr« «m a remis a la 

iikmIc. le jeu G* golf t es) une \ «•ri 
table fureur. ('• j« u. «pi il s'ap|H-lle 

rnuil. maillet, «t»*"* <r<» • t«« «Guill.
ehoub . « houb'lt»1. «'anihui-a. ipagatn 
«•a”, remarqiu / «■« «b-rnnT nom «-st 
(««ujours b* menu II «'onaisti* A trap- 
(M*r et a p(tu®®<r vers un but donné 
une bille «pu nude sur h* s»*l. Eu IV 
« ardu . « n Elandn «b ® équi|a ® orga­
nisée® tra«htloimelh nu nt j«»iient ;• la

EN GARDE
De» prréonn<’s san® scruplilm, 

trille» dans le but drioulrr leur 
et place de notre tameune bière
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pect ueusement a tons non
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crosse 
rit«*s ««min 
«les foule® ®« (mm 
OÙ «les partie- 
A v iJIng* parmi l< 

(»n «lit «pie e 
se. Il

UNE BIEN BELLE COURSE

«7
fran-

Déiroit. 21 h» rne<b «lernier. lors 
«les dernières course» «le I Exposition 
«le l'Etat du Mulligan, la «•la®®e ou­
verte a tous les ambleur* fut 
par le cheval canadien Frank 
ga«h. jr. î.» second»* épreuve fut 
chie en 1.09 1-1 C'est le temps le 
plus rapide qui ait été amblé dan« 
une course ouverte. Voici le sommaire 

("lasse ouverte A tons le« ambleur» 
«takes ' de 42..TOO 

Frank Rogash. Jr.. b g . par 
Frank Rogash Philli* S»an 
ford, par Stanford 'Murphy 1 1

Earl. Jr.. g.b . f ox .
Walter Cochat»), b k. h . Me-.

Mahon . 2 3
Rrad»n Direct, byk.h . F.gan .di* 

Temps 2.0.5; l.o9 1-4.

Frank Boga®h. jr. est bien connu a 
Québec, pour \ a oir couru « n 1912. 
alors qu'il appartenait A M ( K 
I>elorme. «le Sherbrooke. En«‘«»re pre®- 
que novi'*e. cett«* année-là. il fut v ain- 
queur en 2 14 1-4. «lan® uni «-la-e 
«J'ambb-urs. A Augusta. Maine Frank 
Bogash. jr. gagna les deux 'take® 
«le son g«nr« . il étai’ «-onduit par M 
Fred IV-kle Peu après. M Torn 
Murphy, célèbre meneur dans le 
Grand Circuit, fit (achat dudit che­
val et fut le plu* fort gagnant d ar 
gent. lannéf dernière Lambleur «n 
question est le propre frère de Franki* 
Bogash d«»nt le propriétaire est M .1 
M. I^andn . de Quéi>ec

ATHLÊTISMt.

SPORT ET ACROBATIE

l'a ns 
vie «les 
di vidu®.
tensité

que
«les

f)h a f«)rt bien «lit 
nations. «*oinme «-elle 
éiait étroitement lié« i, 

«le leur effort L'histoir*
lin-
en-

COMPANY OF CANADA. U.m.ied
Fabr que. Bowmanv Ile, Ont.

Elt-i w^riTG p> » r ^ovi9 m an roHpt rvd »

tière du monde b* prouve i» naia- 
®an«e. révolution, la grandeur et la 
décadeftee même des n*œs et «les 
fw-uples n ont j««»inl d’autres eaus»**. ni 
d autres l«u-

Jadi® à l éjaepje où rinfiucu«« (er- 
*^>nn« lle d'un h«minie ou d un group* 
d’hommes fiarticiiliérement én»*«-gi«p)» 
et viril® pouvait av«»ir une imjior- 
tance Kiiffi-ante pour fair»- penclier le 
fié».j d une balance «len- la^oell* le 
fieuples n avaient (»a® «n«*ore fKisé («• 
poids de leur» rti.
«•*•« conducteurs 
qu«*stion capitule, 
paix con me «lan 
champs «1* l»âtail 
«•««mm»*' « -»ir b® autre®.
»• «*®i la nation • !!«-fném«. dan* son 
efi-emb!». qui «H»mp*e f»a^ -«in nombre 
f.* par a ie’«r moyenne de- ndr 
d«:« ( er«e« non * *e rmu »e «Jr.
• ,r,. . pnn' paie- *i« heureu-emen1 
p«. ;• pa ; • qui »* plu* a J-
jrurdhui par « nr»nbre a 'ir 
de l Europe eorpn^s fl ]« f«jt jad *
! r qualité es» jü fteCn'ir «--e-
« te’ r<ymvmr+i 1* «fàP^n e» la 'Tun»

ntriiltuuit s«*l*ni «I»*® ;
A «•«•rtHin* jours ' 

n: «lans les («lain»**- 
ngHgeiif. «b* v illitgc 
pn®®i«Mi® surexcitée*. 

«•«• j«>«i «*«t né 1*11 K**o*- 
ignalé. « n eff« t. «lè* 1«* 

irei/n nic *iè« b Niai- il exi*t«‘ nilb ur* 
Je l'ai retrouvé «n Afriqu»*. «G j* T> 
ai vu pratiqué «lan® des oonditbms 
qui révélen* m In foi- ®«»n sens symbo­
lique et sh haute antiquité.

A l'époqin du solstu. «piami le. 
*«»leil parait s arrêler dan® le® «•nux 
l<*« noirs *«* réunrsaent «*ntr«Mipes • ' il- 
frappeni tjne houle qui roule *ur le ««») 
Ils s'amusent. ® exeflenl «*t lapent è 
t«»ur de bra® Autant que (K>s*ibl«- la 
boule ne doit pa® «'arrêter. En réalité, 
e'est au soleil qu il* en veulent Ils 
ont peur qu'il n«* suspend* *a cours» 
«•él«*ste. ei la bille «pii h* n-pré®» ntr
roule, pour qu«* I «)r«lr** d« ® *ai*<‘n® n»
soit pa» changé • » afin «(•»•• In plu « 
tombe".

'Dan- d'autre® région «• « t un 
taure» i. orné de ban*brole*. qui e®* 
poursuivi «t frapjié jnsnu'A '•«. «(u il 
t»)inbe. \a symbol»- es* l« même In
course du taureau est un sacrifie»'

pour obtenir un prihtems pluvieux «*t 
de rh«*ri»c »lan« les prairies

L Espagru gardienn* «le* vieill» *. 
traditior-, e«t r«*«tée fidèl* à c». mythe 
I>ani< æi» arènes, le faurtau est t«m- 
j*»ur® poursuivi, il agit»- toujours ses 
handerr>les. fl cour’ ju-qu a l'hetire 
•t i il es» achevé pnr I épé* du matador 
l>e sport sanglant n c*i rien autre 
choae que le « « «tige permanent d«' 
terreur- an’ique- *•■ «le* antique* su 
jM-rntit ion .
"l’n t«*rnp* v i»*nGth (M*ut-étr« ou, 

par le dér* lopp«'ntient «b* la traction 
mé< ani«|U«‘. les cours* s «J», « hevaux
témoigneront ®«*ub *■ »l«- I utilité «pj« 1< 
cheval fut |H»’ir l'homm*- p«n«lNMi »i« 
longs mèc|e* L« foui* - - réumr«»n’ 
enc«>re «ums »*oin|)r« ruir* «jui *Nit 
l'intérêt «pie leur Nii'<’r« jMirtaieni 
h l'amélirzrat ion »bv r;.-• f>éjn *« 

esl traditionnel II a succédé 
a ix toiirn«/ia «*ij I h«»mrn«- lui-rn/rn« 
combattait avec (a lan»'»- et I éjiét*. 
Maintenant, b* « h* , aller n v i«lé b** 
arçon*; b* jockey le remplace Mai» 
le cheval parni* tonj«>ur* en (*ublic. 
Au j«>tir dit. de* homme® ®e réunissent 
par millier* I n frisson pnr«*ouri. ®«)ii- 
«lain. la foule tumultui us« EU «•*» 
cornm* pend’ie au -ignal «lu rié(>ar' 
.** de I .'«rri «* tant n-- • icfll* -
«Ivi’é* «b* Fh«>mme et du «‘hevaJ ®«»rrt 
en ««ire vit»rant«* en *«»n ««eur

I n en»raln»*n»en’ «s#i)tinu*l du 
•orp* humain était la pr» m»èr«- l«»i «!»•* 

«•» iéiéa antiqiM ® le - je'« ■ athi»*’i«pi<’ 
«lonnaunt lieu ;• «I* - fét«** *«»!ennelb‘® 
le* (NH-’c® «-hantaient le- lultfiir* «*t 
«® me tau-nf nu rang »1« «lieux le» 

c««urs<‘ n pie«l étap «*n grand hon-

iiou lorsqu il® n ont pa- p«»ur *• u 
bile nu* vain» forfHiit» ii< I ' «’ 
lie lititl fl («ms « ii abus» •. cm 
l'habitude, ils «•mou**» nt h» *« n* 
iG rum«*ii«*iit l’homme v«r l • tn 
mitif

I.HI-soll* «•«•II» il «|U« I«(U« - ®(••■«'Ii
auxrpu-L non® m r»*fu r«»ii* pu 
pa ri d mlmiratioii. iiihi- <|u« m» 
premirotis jnuun* ••«•mme « '«mpl'

lfi«n® un «b ® liv r« * b ® plu* » 
«|uabb-® « t b ® plu® pr«»i'»n<i* «pu 
elé é«*rits «•• ® «b i un i• hIiim. I* 
teüHllt «b v M i ®s* H U G»urg« - I! 
directeur i<-chiiii|u« «b* I • 
ph\ xhjue 'lun I» murin* , 
qu fl it ppelb- «G n fort 

Etr«* fort, «lii-il. -u.’iuli
lop|«é «i’uiM* nu»nici ■ • «m p • i < l uii'
I u ®|M*«ualiMl« !• i • i u r< ( u ;• I ’ ' • «Imu- un 
®«'ifl ;>«*nr« «I < x«-n u c. nun® nul «lnu® 
|«-- Huti*-. «-«•mine un bv«ui «b p«»i*l' 
nu un lutteur qui lu Mil ni «•««uni ni 
griin|H i. • •«• u • ®t («h* Pu t G un*
manière «•«•uiplèi*

FGi un»' ®éri*‘ G himI' • jiniicicu •
«•i Iin®ée- -ur uni «*iu«b i«|)pr*»f«)mii«' 
«b I HiiHiomu hiiuiMim hv«* h cou- 
«Miur «|i« I »'-entmu*ni «b- *|n cu«!i®t« ®
riKMlicaiix HH®*i nutori-* - «G nu- -i «•«•••u- 
\(- «(ne h «b»« t* ur 11«•«•k<,l. !*• li« u
1 ennui Héb« ri « -t juti\ «• « <■« n« ......
v i«*f ion profomic. Hiij«)iir«l hui ui«li®cu- 
lable. «pi< | «‘ir« lort l;»tlib'i«* \ én 
(able. «■*• celui «pil «lévelopi» 
rellene fit ■*«•* qualilé® physKp 
t urelles" «‘t atteint au «I 
«lével*»p|H ment corr«*s(M»ti«laut 
propr»* «‘«Mist it ni ion. «b fa«.on 
pro*lulre à I orgamsme, 
tériorer. *«»n rendement 
«• «*««1-N-«hr« tout* *a forci*

Pour terminer, v«»ici «I 
nettement formulé»** et ab» 
identi»iue« sur la questif>n «b 
Elles *e complètent («ar-tl»** 
si•■«■ |«*®. l une «si «le Plutarfpo 
«b Ro«.sev elt

Il e«»mprit «lit la *ra«lucti«,n du 
Ain vot «(n*- la uiomére «b* v r r* 
lutt«*ur® «•'oit. <*n f « »u i «G pHrt«»u’. ««»n 
trair» à ««‘Ile «I un homme «!« guerre. 
• ri lan’ «pu b- lutteur- mrtt«ncnl 
(««•inc «|« ® «*ntr« tenir »*ri lain fM*int
pour bien dormir. Imiri\ manger 
r«*(Miser à «•«•min»s heure», nan* v 
lir «l une minute «G ri*quoi«‘fit «!«• 
(M-rdr« - fl® faisoM-n* !*• rmumlr* 
nu (inh*«» eut leur «irdinaire «l'un s« u 
(Munt. landi® «pi* U* gen« d« gu«*rr< 
d«)ivent étr«- touj«)tjr* fait* «•» a« - mu 
turné- «ntralné A tout» adv«r-Pé 
(»rivati«»n et inégalité «b vi«*

V«nei. maintenant l'opinbin «lu pr« 
iden» R'm. * « It.

"Nous ne pouvon- (»a attendri un 
travail « xcellent »1« sobia* • «pu on 
(»«*rfé a un exce* uiibaiu l«*« *port 
«*i |«-® ()as«e-tempa qui tie «mt sain
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FAIS CE OUF DOIS'
.Su***

LE SOLEIL
Organe du Parh libéral.

BRAVO !
(fuéltff, £1 ntplernhn' 1914.

Nous sommeH h#*umix «l’rnnyi-ln r Ii*m nucfèn oB(rnu«en riivrrs 
jHjinu <!<• notre dîvtrirt, pHrrni l**n ceriin*M rurmjx, notanirnent «l.iit-i lu 
Heauce et à Frawrville.par les d^vouA h //lutriri ^ f|ui ont «n*
caUcoUw en faveur <1«* i <i uvr<* «I*1 la < roix i{ouK,‘.

Nous y trouvons la confirmât ion <!«• ce que nous affirmions il \ a 
quelques * marne-': <|iic par tonti noi (.impawn' • nos cultivateur rx 
deinandaient qu’à concc>unr à cette reuvre de rnis/*riconfe et que t<»ut 
ce qui /tait n/»e--;iire eVtait de 1 mitiativ de la [»art de qijelq je- ni. 
fiour organiser c< - isiuru volontés.

Nous e-pér»<ns que Je l»on exemple donné par la Heatne et par 
Fraaerville sera suivi fieu à peu de tr»ijs les coins de notre district 
tar il ne faut pas so de rnulcr que l’oiuvre de la ( roix Houjp va 
avoir devant elle une tâche formidable pour panser h p|ai« < t 
courir les ttouffrancc- d< malheureux - victimes de ee- effroyabl' car­
nages.

UN DEVOIR SACRE.

U

ont
fon

W1 
ir I

fuit U ur ovjbiliA*- i 
toute» chFNCk s

'un ftvnit
-n tiorda <i»

une e#»n- 
«'«m'iurt* 
l'A^r.

Ih-a U‘-oup apr**» être r» fn#ir»tès U*
Ia • - JX # '.■> . 4 * it z « - long < h- la nv# ju*#|u’à #W-ux laloiiil-

ba il rii««U » un fs#»-'U- q .i m< 1 r*-n *• n aoi«»nt. **• jetaient dans 1 eau
fuit HOft «-fit froide 12o à Mo et «*»« !ai**ai« rit *n-

Dr «*• n est qu ’h H-r t! .tOg qu’il r |iar I* *-«>urant extr»‘m*-rfient
faut ét-nr*- i i* la gw rr* rapid* isq*. au barrage eontre lequel
Kl U- m** d ; 
gii.-rr* * Ki!

la proehame
F

lia ve 
des. •

i* rr j#^* r comnie «le* bV;-
Spr* * qu«ii, tous, nus e<#rnrn«- «les

«*♦ , il !!«• |M ■«ft s’a*Or que 
not t*# i

(l un «lu* 1 à . vers. rau'naient un bain de «udeti . et
mort T«# ta- or H Ufllé- • *t par intrT*. ailes, rnanreuvraient aux
la q'i<‘-rjofi qui s* ra IAimi-*- et n*- *** agrè* i-onime «le* g*, mna^uirqu*-* de
résoudra qu«• par la ruine de l'un «le* pmfe*. ‘•ion. Il fallait war de quel fias
antagonist* ‘

L h*.mu.* qui a • formuliiin*
: ce dé 
rai<ii!l

’a* h« :n#-rit h ensuite • sealadé le 
on * «uulu -anf à la eité î

«h- d« «triifti « < duel à mort, qui Dm« huit jour*. *•*•<♦ gen*-là seront
«•n a |»r<-*-r fnoven* bar bar* * * t rem is en é*»t «le faire la guerre défen
san* lirntf* wminne on pr« H**rit une *tve d»• mfintagrw * à laquelle la Siijhs*-
mauo-uv r*-. en fuit iant ai. k pieds tout a limi’é .n organisation militaire.
priiwii»* <11 r. * * ni un A ha tombée «Je ia nuit, tandis qu*
un * rg*-r>t ni U II C*4H4j'tx 1 ou un le® ré .*rl»# r« * o alluman-nt aux ftent»-a
rom mandait t d« «•orp < K VI 1 N de la \ allé#-, h * elo#*h#‘H *e sont mise*
Ml MST K F; DK LA DI K R RF. en bninl*-. et fw-nflant un quart d’heure
FRI S.H1KN , « V.t le mar■è«-h;«| baron 1 écho <1** montagru-M a renvoyé l An-
Br*m-.*rd d llendirf auteur du gelus. Fui* une r«-trttite militaire a
l»vr« la Kran*-. 1* - arm* > . pare#airu la ville fjuand la sonnerie
traduit pa r h* eolonel H«niw»berf. de se*. ,,,r sent (rt-rdu# «lans le |«nn-
prof# * * ur à JF mhtair* *1*- la ville seat endormie.
Saint-i \ r.

iVijt-on *’♦'tonn * r «lès l«»r* que la LA IFRREUR f.N DALMATIE
«l<**trin<* *li 
Kao-mat ait

i brigi 
fait «'*«

mdagi- 
*«*l* «lan

.1 .i* r«a-
* les armées On rnand*- «le Sf*ala‘o au “Daily

allemand*-* fair»- m l»oue|i«-r .Mail

Modes
Noua vous invitons cordialement à venir 

examiner notre exposition de chapeaux gar­
nis ou non dans les styles les plus nouveaux 
pour l’automne. Notre choix est exception­
nellement intéressant pour la saison.

<1 un riu» aii fl * tr 
fcmrocM i t d’enfant 
axant «len Kohlat- « *t 
"( cat par ordre.

Ouoi de Miirprenarit

inofrenaifN.
q’i on

tout
|HJUMNC
nature

h l'emploi 
Ci i par ordr* 
IKllirHUIV i

(Jvébect / trpfembu . 191 \

la carrq»î«Kric 
t .tnad.'t ou

en faveur du 
h- haut pat ru

(Vite semaine commence a (Québec 
Fonds patriotitjiie de accours organisé* en 
nage* du duc <|e ( oniiaugiit.

Il est inutile de redire une fois de plus le but et la nature de ce 
fonds patriotique de *-eeours : tout le monde sait qu’il a pour objet «le 
venir en aide,dt‘protéger contre toute souffrance et privation le famil­
le.*- de ceux qui obéi e»ant aux appels du devoir sont allé combattre 
dan- le armées alliée .

Il nV*st pas besoin non plus «le redire une fois de plus que dans 
r« circonstance notr « ontnbut ion, notre cimtrilaition la plus géné­
reuse à ce fonds «h* semur- n «-t pa une charité facultative, mais 
bien un devoir absolu pour quiconque a le ctrur bien placé puisque e'c-t 
bien le moin* que non donnions -ans compt(*r notre argent pour pro­
téger les familles «le c< ux f|ui sont alh donner leui ang pour la dé 
îen-c et pour rhonneur «h* la patrie conimunc.

Par tout le ( anada, les citoyens ont rép(»ndu avec un< 
leuse géncro-ité* aux appels (|iii leur ont été fait et nous ne douton 
pas que à (Québec, les citoyens ne manifestent le même (*nthousia-nu 
dans raecomplisscrnent «le «*e devoir -uu ré.

Il faut qne la contribution de Québec au I otuls patriotique fass< 
honneur à notre \ill«*.

VOMIS PAR L’ENFER I
Québect £1 septembre 1914.

décidément <l«“s brutes, d'abominables brutes «jne ces aile 
y a quelque chose d’infernal dana leur rage «!«■ meurtn

t
ignominie

in
il« s horreursajoute à la liste 

pass« r par tout l’univers des 
exaspère «le jour en jour et

Ce sont 
mands ; il
d’incendie et de destruction 

t'haque jour une nouvelle 
qui depuis le déduit «le cette guérre font 
frissons <l«* dégoût ; leur folie furieurse 
devient vraiment «lémoniatiuc.

Ajirès l/ouvain, qui n*stcra dans l'histoire comme l’exemple le 
plus affreux d»* la barbarie furieuse «l« s Teutons, les voici <|tn hier ont, 
do propos «lélibéri*, détruit à coup d'obus et incendié la «athéslrale «!<• 
K h (Mina, tm «les plus beaux iiioniitni'ntH «le rareliit«*eture gotlii(|iie.

Il m* p«'ut subsister le moindre doute sur !«• prop«»s arrêté «h* c«*tte 
<lestructi«iii furieuse, et ««la malgré* l«* «Irap«:iu «!«• la (Voix |{oug(‘ «pu 
flottait au haut, «lu clocher pour protég«*r l«*s blessés allemands trans­
portés ilans la nef «!«• la cat lus Iral«*.

En vérité, on comprend l'indignation et la fur»‘tir «l«‘ la popula­
tion de Jthcims qui, exaspérée «le eotte barbarie «liaboli«|U«*. voulait 
qu’on passa par les arm«*s l«*s blessés allemands nMirés à la hât«* de la 
cathédrale. *Si les leurs ii’hésitai«*nt pas à tirer «hssiis, pounjuei hs 
épargner !

Sans doute, il faut admirer et l«mcr 1«* «ligne abbé \ndri«‘u\. «jui 
sut rap|M'ler la foule au sentiimait «h* sa «lignité, mais quelle maîtrise 
il fallut à ces pauvns habitants <1«‘ Rh«*ims pour é««mter l«‘s cons«'ils 
dos’ett»^ sag(*sse chrétienne !

Les témoignages sont unanimes «pii nous «léjuignent l’entrain 
extraordinaire «les troupes françaises et l’élan d’hénVisme «pii les anime 
a i cours «le cet to guerre.

, balle* durn-dum
Ia-h Allemanfb |>oiirHim «-lit contre 

nouN un pluii d'i^xtcnnaination fr«»i- 
«Icuu-nt préparé*.

Et jxMir rendre plu* évident l«- but 
poursuivi par «l»- tel- inoyen*. I«* même 
l^fnin«« «l’Ktat pliwe tout à e/»té «lu 
kaiM-r et joui»<aiit «le lu faveur
impérial, écrit

N’oublion* pa* la t/iehe civilisa- 
i tri<*e «pu non* incombe aux t«*r- 

mcH dix «lécret* «l«* la Pr»>vi«l«f>«*«*. 
De fuérne «ju*. lu Prii-se a été fatal*- 
un rit le noyau «!«• PAUeinagne (Kern 
OeutMlands , «t m/*m«- I Mlernagne 

krégénéré*- s«-ra !»• noyau «lu futur 
! empire «I f )eeul«-nt.

Et «fin «pu* nul n’en ignore, noun 
proelamon* «lè* a |»résent, que mitre 
nation eontinciitah' a «Iroit h lairmr 
non seulement A lu mer «lu Nord 
mai* en«i>rc «h* la Médlt«*rrarié«* «-t a 
I Atlantique. “Nous absorberons «ione'” 
l’une après l’autn* tout«-* li** provin- 
e«*K «pii avoisinent la Prusse; “non* 
nous annexeron* Kii«a<’«-ssi\ement l«* 

mervei.- Dam-mark, la Kranche-fonitt’, I* rmrd 
de la Suissi*. lu bivonii*. puis Tri<*-te 
et Venisci; enfin le nord «m la région 
gauhiisc: «le In Somme A la Dure.

(V progrnmim* que nous exposons 
sans peur, u'est pas r«puvr«* d'un fou; 
«•«•t empire que nous voulons hinder 
ne sera pas une utopie. Nous avons 
dès maintenant «*11 main I«*h moyens 
<l«* le faim, et «•«* faisant, nous ne nous 
heurterons à l’obtacle d'aui’une « *- 
pèc«* «l«> coalition.

Et maintenant que 1«*s neutres 
réalisent «*t médit(*nt «-es parolesr du 
f« Id-maréidinl, ministr«* de la gu«*ire 
de (luillautiK* II, (pn révèl«*nt l«* (dan 
longueim nt prémédité «h** Teutons!. .

Le niomie enli«*r |wut juger. «locu- 
ment en main, «pie le mot d'or dix» 
donné par l«»ur aouverain aux hordes 
germaniques «st “I«* triomphe du 
pangermanisme par IVxtermiriation 
«le I . nm-mi".

LE PAYS

(LE TEMPS. 

ROUGE

A Hpalato, l«* seul fK>rt «h* Dalmatic 
ou j ai pu a bonier, la terreur régne 
Houvi raim*. Parmi h-* ruimsi du palais 
«le Dioclétien résonnent les pas d«-s 
«Je- m( ntinelh-* et h * habitants sont 
eonst«-rn*-. Du jiort, on a I irnpn-ssion 
«lum- ville dé-erte «lominéf- par la 
ff,rf*n-v*- < i h - a «t le* sefit ehAteaux 
«pu - «'-chclonn«‘nt sur les «-«illin»**.

Peu apr«** rmtre débarquement, nous 
••0m« * un premier exemple de la vi«>- 
hrn-*. systématique «I*-h autorités au- 
tru-hnnn*-». t 11 «létaehement m* ren­
dait a la station de » h«-min «1«* f«-r. 
av«e un «ifflcier rnarehant à l'arrière; 
(oui a coup, non* ent« milmes un «*«>up 
«h* r« v«dver «-t nous vîmes un s«>ldat 
tomber a terre. L’ottauer avec le plus 
graml «-aime remit son revolver «lan* 
l’étui. |>« tidant que le* autres soldats 
«-ontmuaient 1« ur man-hc sans reganier 
en amen*.

Après avoir vu «-«-la, l'attitu«l«» ef- 
frayei- du propriétaire «lu café où 
nous «titrions ne nous surprit pas:

Spalato <i toute la Dalmatic. 
m«u* «lit-il. quan«l il vit que nous 
étions Italien*^, sont >«iuk le règne «le 
la t« rr«ur. Hes millerK «|«« familles 

‘dut été ét« ruées «lan* les forten-sses.
Ibuniix «*eux qui ont pu fuir. Ce 

«pie vous a\ e/. \i| lin exemple
•ntn* mille. Dès «pi'un soldat •’arrête 
fx-mlant la march»*, «pu ll*» que puis- 
*«• « tr«* la raison, quel!»* «pie s«»it 
sa nationalité, c’est le bâton, la 
baïonn«*ttc, 1«* revolver qui le pous- 
s«nt an avant ou qui l’envoient 

“ dans l’autre monde.”
D-s impies eitoyens s«mt en«*ore 

plu* maltraités que l«*s soldats. Sur le 
plus léger s«»up«;on, on vous amène à 
la station «1«- polu*e ou à la forteresse 
« t on ne vous revoit plus.

“D*s f«»rt«*n**se* s«>nt Hd'horribles 
“ canif»* «1«* «•on«*cntrat ion, où femmes 
“ « t « nfant* meun*nt de faim. Is**» 
‘ S« rbe* sont b * nlus maltraités, mais 

<1« puis que l'iiaiie a «léelaré sa neu- 
“ tralité, tous l«*s Italiens sont coiuu- 
“ dérés «*oinme traitr«** «*t comme es- 
“ fiions. D* |»eu «fu'il «*n reste et qui 
" n’a pus été appelé sous Us «ira-

Costumes pour Dames
Notre assortiment de costumes pour 

l’automne et l’hiver comprend toutes les 
couleurs à la mode, blouses avec ceintures 
ou unies dans les longueurs nouvelles ainsi 
que jupes longues.

Manteaux
Les manteaux séparés sont plus popu­

laires que jamais. La nouvelle jupe ample 
offre jne variété de couleurs tels que les 
plaids, les bleus, les bruns, etc. Nous avons 
une ligne de manteaux-collerette spéciale­
ment attrayante.

La perfection de nos étalages offre des 
avantages qui devront vous engager à choisir 
de bonne heure.

MAGASIN da J3BS
GUERRE GUERRE GUERRE

Guerre aux prix
Quand bien même 

guerre nous nous en 
bon marché.

Its prix sont plus élevés pendant la 
prenions pour faire une vente de

RUBAN n - «• Grand chois d’ETOFFES ^
laM’ JY « î fs . 10 cts ^ t uni i* . i»nx >pé-

CAMISOLF.5 !
tea |s*ur i>um«»

........................  49 et*

*1 Lot de MANTEAUX «Vhan
J*«» iT . ........................ 17 cts ’ loi,*, poor Dam* a v«ü«ius au

CAMISOLES et C U ECON -
«’ laie-, pour gar«,'i . 
eeau .......................... .. . 33 cts

CAMISOLES d
Mifarit*, v alan 20

i hiver p«iur

ri tNNELLETTI
oQrru* troië puur. ......... 25 cts

d«- larg«* l."» et*., pouir .. 11 et» MOUSSELINE madras pour
MANTEAUX •-hantülons. I rideaux, couleur j<i*lis patrons.

- $3 24 > alan*, jusqu'à 2U clk- pour 9 cts

Achetez notre habillement spécial valant $10.00 pour $4.90 
Donc venez en foule au magasin de jobs de

T. D.
228 St=Jean

DUBUC
Québec.

;
u:

HOLT, RENFREW & CO.,
Limitod.

quciqu*** troupe*.
Il* s'enlisèrent dan* de* marai*. 

toujours poursuivis par la grêle d’obus 
qui *'ahattait *ur eux.

Il n’y a pa* eu. A proprement par­
ler, d«* déroute, le* chefs étant par 
venu* A rallier leur monde.

DOCUMENTS

Oil '<• bat «II n 
üalici»*, « I par là 
nient le nom «pa 
«•«•Ile province: ' E< 

( ’’était 
«lui fut 
\Yla«limir

mom« ni dans la 
• justifie «*xa<*to- 
jmrtait autrefois 
rays roiig«*”.

UIH* ivgûm agrù-oh- f^•rlil«• 
oiKpiisi» \»rs l’an mil par 

l«* gran«l-«lui* «l«* Ki«w.

Nous 
Rouen '

lisons «lan* 1«* 
«lu 2 septembre

ItéiiiiK* ii l'ologm- in i ;tn 
simir. «'Il«> fit parti** «!»• <•*> 
jus(|ii’<*u 1172, où «Ib» fut 
dan* le preinh-r partage «pi’

par ( a- 
royaumt* 
«•«unpri*»* 
1*11 firent

s**s trois puissant* voisins, la l‘niss«>, , 
la Russie «t l'Autriche. Kl U» fut ré-1 
«•laims» par eett«* dernière, laquelle 
inv«)«pia, pour se faire attribuer “h* 
“Days rouge", «!«•* «Iroit plus ou moins 
«•«mti'stables, mai* «pii ne furent pas 
<*ont<»stés, «*ar il* ri'inontaient à la I 
plus haute antiquité. ("«>*1 alors I 
«pu», |tendant son indé|>endan<*<*, «*lle 
p«*r«lit aussi son nom. et revtit «le son , 
noiiv(*nu maltn» l«* nom d«* (lalieie.

Elh» resta A r.\utri«*ho jusqu’i'n i 
ISOtt, Wugram r«»n sépara, «*t «•Ile! 
fut rat tac In* > au Orand-l>u«-he «h! 
\’ars«)vi«», «*ett«* ert^ation tr<»|> éph«t- 

. . , , mùjPtt de Napoléon Naturellement la
Il nost pus «huileux « pit' 1 indignai mn «d la rago, la volontt' f«T-|«hut* .1* I « mpin la r. phu.a sou* la

d«»miuution «h* l'Autra lu* en 1S1Ô. I 
Vain«*ue. mais non souiuis«», «*ll«* «»s-1 
sava «le briser *011 joug en 1S4H. mais | 
la tentation «h* révoTt*» ét’boua, «*t ' 
l’Autricbe fit «h» nouv«‘au peser sur) 
«•Ile sa main «le fer.

M ESN IL-KSN A RI >.
«h* nos soldats ". -On ne 
de n*cevoir les t*'nu*igiiag« * ... ,
l*«*ll«‘ attitude de not soldats «lan* les! 
liitt«*s «*xtraordinairenwnt violentes qui 
marquent 1«* voura de cette affreuse^
gmirt*.

(’itttns « n*M»r«* eet extrait «l’une J 
lettre ndres*«*e au Mf'flnil-Esuard, par 
>on beau-fils, le lieutenant Veau, du 
24«* eolonial, blessé au combat de! 
Stenay, et «pii bient «lè n ntrer à I 
l’an».

Paris, üô août
“Tout va pour 1«* mieux, du plomb 

«lans l’aile, une balle «h* <*e l»on |
kais* r «l«* me toucher au 1 

poumon gauche. J’espèr»* néan- ! 
moins reprendre ma revanche- que, 
«•«» s*>it l«* pou.* t«'>t possible. Etat 
moral « \«*«*llrnt.

Charles Veau, 
Lieutenant, 2t«* eolonial.

ILS ONT L’ARME VOULUE
l^»s Krançais possèd«*nt «lans les tac- 

tinues <*<inccrnant l'emploi de leur ar- 
tillerie A tir rapide, exactement l arme 
néc«»Ksair«» pour obtenir des décision* 
soudaines et inattendues sur les co­
lonnes qui les opposent. Les Alle­
mands n ont rien, «lans leurs métho- 
d«»s, qui puisse leur être comparé. 
Ce n'est pas nue les canons français 
sont imlividuellement supérieurs, en 
p«»rtée et en prA-ision aux canons 
allemands: la «lifférence consiste Hans 

Di Crânerie ! * e8Dr*1 *v©c lequel ils sont maniés.
-• lu '♦» pa 1 * ■■ 1 '

«h* la

BUREAUX
C uf bec. fSmmtrCal, P*r » gran-,

L C. EEAüiiltN & CIE
t ANQUltKü

Zt Aj2:< nt^ da cliaTiZd
MEMBRES DE LA

Bourscâo !Vlontrôaî
ML DiUECT A

MONTREAL et NEW-YORK
«!LL BURROUGHS
Tél.

Rue St-Pierre, Québc: 
5Ub7 - - - Gérant.

I! -
OSWALD BROS

JJ .mbresde la II) tr«s t*

—COJ RT I EXS DE­
BOURSE ET PLACEMENTS

C, ruç St-Pierre
ILL. 221.

J. t. D. Ac and 
Cérmn

i ci

“ ELLISTCN, le 
cigare doux a 
ICc.”

Dr A. POULIN
Ex-clève d«s Hôpitaux de Farii

SPECIALISTE
Yeux, Oreilles, Nez, Gorge 

6, rue d’Aiguillon 
Tél. 5384

14 sept—1 ra

Coin do la rue d* Youvilla

“J«mmal
dernier:

de —./♦* vous apport»* in(*n argent, il ne 
F»*ra pa* p« r«lu. an moins.

— Pas pour tout l«» monde. n«m. ma­
dame. pas pour tout le monde.

INGENIEUR CIVIL «GRADUE « & AKPENIEUR
A LiEOFRED, St-Jean, Québec, Phons 545

JJ av.—i

L’INCIDENT DU
nir «l*' punir mu* fois pour tout<*s <*os bruto» «lialxilitiuos, :»nim«*nt l«‘s 
Français et «pio, «lussent-ils y périr jusqu'au «h rui«T, « haeun «l’eux 
rst Lion résolu pour sa part sa«Tili«T sn vi<* p«»ur cela.

Hi«'u n<* pouvait plus fortement, sorourir l«' «’ournge «M ré«*lmufTcr 
l’entrain tl<’ nos troup« s «pu» ««'tti» barbant» «l«\s :ill«»man«ls; ils fournis- 
pent «'ux-tnêni«‘i l«‘s moy«‘ns !«>* plus efficaces d'nssun'r haïr pr«»pn» 
punition, car il «‘st invincible celui «pii «lans son Ame et «•onseienc«» a 
1r certitude, comme l’ont les Français, «le combat tn» et «!«• ><• dévouer 
pour défendre le «Iroit, la justice et l’humanité contre «le pareils bar­
bares.

L«»s anciens avaient bien raisons quand ils parlaient jadis de “hor 
bares vomis de l'enfer !" Nous savons maintenant ce que «*’«»st vi «pie 
la phrase dont noua sourions jadis sur les bancs du collèg»*, ne faisait 
hélas! que «lépeindre des réalités anciennes, «pii ro<h»viennent des réali- 
lés présentes.

Ce dernier acte <l«» vandalisme nous appaartt comme le signal «!«' la1 
défaite «les Allemands; c'est par rage «lan* leur itnpuissantM» A ne pou­
voir entamer la résiatanee <l«*s alliées, c'« st par fureur de *«» voir, eux 
les prétendus conquérants «le la terre, repoussés et battus, qu’ils ont 
voulu avant que de battre en retraite. s«‘ v« ng«T sur <*«'s pienv* glo­
rieuses, sur ce monument «lu géni«* français !

Puisqu’aussi bien «•«» sont les Allemands eux-nu'tm s qui «mt «lonné 
le signal de eette guerre dVxt«»rmination, am'ptons le «•«» défi et «pte 
de notre part A nous, notre volonté soit bi«»n prise «d arrétet» «l«'ne 
déposer les armes <pt’apr«'»s avoir exterminé «vtte v«Tmin«' teutonne.

Point <1«» fausse sentimentalité, ni de sotte compassion : tiniss«ms- 
en tinc bonne f«iis pour toutes «d sans scrupule, car nous pouvons nousi 
dire, sans entrcb'nir le moindre «loute, «pie si ces bnit«'s avaient «‘u la 
victoire ils ne nous aurai«»nt pas épargné tnix.

Kt ce sont ces gaillanls-IA «pii font la guorn» au nom de Dieu !

15c CORPS
EN FRANCE
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M. Thierry, «lèpulé <U*s Bouches-{ 
«lu-Hliône, 8«‘st rendu av«*e M. Mas- 
cle. sénateur «lu même <i« partem«*ut, | 
nu minister»* «l«* la guerre |>**ur pro­
tester «*«»nir«' l'article «lu “Matin”.

Nayant pu «%tï«* r»»çu par le minis-, 
tn* de In guerre, M. Thierry lui a1 
laisssé In lettn* suivante;
Monsi«'ur le ministre.

Profond «'m<»nt ému par l’article 
publié dans le “Matin” de <*e jour.) 
sous In signature do M. le sénateur! 
(îerxais, j«* me suis présenté à votre 
«•abimd «\r«* M. le sénateur Mascle! 
|H»ur lain* entendre notre s pro tes-1 

vw\rv * a 1 ion et vous demand» r des • \p|i-
prise* «tu roi <i«* Suède «Himpromi- i ,
mit m‘s sn.-.-.V ,.t son ,.rot.v.'. St«-1 11 n> " l’as hui .lo mrn
nislas fut détrôné «n 1712. «>n sait 
«iu‘il devint le beau-père «le Ijouîs 
A Y, <•»* qui lui «alut h* duché d»«
Lirraine. où il a»*he\n paisiblement
s»*s jour*,. Kt la lorraine «levint fran-l ^.'«ues^es ou une panique
. aisv apri ' sa mort.

U* u,.|ssitudes ,1e la (lalioie trou- vo,r °"’ V""**™}- Kt il
v«n»nt-«‘ll.'* leur terme «lans la ter- nous !M r,en vénti»T, «le
riblc guerre d«^nt les premiers «*oups j n,’,\ «u*çut» r.
sont portes sur son territoir. . et , U»*and aux sanctions, elle relèvent
nms-nou- “le Phn- rouge repr«'ndn* 1,0,1 «1 un ap^-l ,ntem-
sa pla**»* *tan* la l’ol«>gne tveonstituéc I M0*’ opnuon publiqu,
par le g*'*te magnifique du tsar ’

Sa eapitale, L*ml»erg. fon«l«V vers! 
l’an btoil par l«* «tue L»'on. un «!« s-1 

.-•-ndant «lu graml «lu*- »!«• Kieu, W la- 
«liuiir, fut le théAtr»» «1 é\ éiu'im nts i 
importants, «huit il faut «»spér«r que 
l’on v«»rr.*« pn»ehainement la <*ontr«»-• 
partie; «‘II»* fut \nin<»inent assieg«S> «n 
l«»ô«» par les Hussi'h «t pris»* en lt*7l 
par h* Tun-s.

l'harle*» XII 1m «hdivra «t. m 1704. 
il y fit. «-mmmiu'r nu «1«» Pologne Sta 
ninla* U*»*/mski; mai* le* f«»ll»

Il n’y a pa* aiijounl'hui d« 
t«’incnt r*»gi«»nal dorigin«' «le- «si.1res.

e t
de stigniatis»r et «l’outrager t«*ll«* ou 
tell* r» gu»n «I** la France.

Si «1«\s faiblesses ou une 
s»> sont pnaluit*. il faudra encore sa

LE MEURTRE PAR ORDRE

11 est «lésorniais établi que l« * ehef* 
•ont les in*tigat<*urs d«*s atrocités qui 
déshonorent l’armé»* allemaml*». U>* 
carnet* trouvés sur les «»Rî«-i»>r* »»t les 
soldats tués en foumi*s«*iit la preuve. 
En achevant les blessés, «»n fu*illant 
les vi«»illar«ls et l»‘* «nfant*. «»n in«*«»n- 
diant et détmisant le* brin»** , t !«»* 
habitants, 1«* soldat ne fait qu’«>héir: 
c'est l'assassinat. c'»'«t la «lest met ion 

par ordr**''.., U* but inuirsuivi. 
avoué, e'«‘st tout bonnement l'exter­
mination.

Il importe, pour bien *e <v*nvaincre 
de c*' mot d’onlro traditionnel, d«* rap- 
l*eler «*«» qu'«Wunvaiènt «!«** ofWenr* 
généraux de l'armé,- prussienne, è une 
|»ériode d’anfiùsse, où le *peetre de lat 
guerre était dressé « haqu»' jour «l»,Nart 
Bout o»mme un é|*»>in antajl : « était 
entre l>*h7 «i Ikhî*.

\j *y4r>rvel K«ettaohnu^ dans «w**i 1U 
vre ■’ 1m Pro»»h*um> guerre fr*«or*-«iV- 
tAiMède , » étTK*. “ Nous .souittiw une

nation arnuV. un p« uple «!<• gu»*rri**r*'' 
et il annonce «pie «vite guerre sora un»» 
guerre à mort. Il pron«>u«*e I»» ' t»ï be 
«>r in>t to la» ” (»'tr»* ou ne pas ètr» ) 
qui sera maint.** fois répété jusqu'au 
jour, tout récent, où il **st sorti «1»' la 
boueh«* mèm»* «lu kaiser, dans s.x pro­
clamation.

I/*» grand homme de guerre ’ 1s 
gloire «le KAll«»niagn«*. 1’ imm«>rtel 
«Tausewit? ” comme ils disent, a éta­
bli sommairement le ilogme de la 
force brutal»*, auquel ont toujours 
obéi le* offici»T* allemands .le cite

La guerre ne connaît qu'un moyen 
la for< «*. Il n'en » st tv«s d'autr»» e', st 
la destrueti«»n. h's blessure*, la m«srt, 
et «et emploi «le la fore»* brutale e*î «i«> 
régie absolue. Quant à ce «Iroit «1rs 
gens, «lotit tou* les ont la bou­
che pleine, il n impose an but en au 
droit «le la guerre- «pie «te* re*i rir« lotis 

-
A la guerre, toute i«1,v «t-' philanthro­
pic est une «freur, ui»e ahoirdité fvr- 
uieleuar. —La violemw, la bruuliié du

FN SUISSE

l’n <»orr«'spon«lant «lu “Temps” tra- 
«»e «-c tabh'au «le la \ i«' a«-tuell«* d«*s 
«•itoxen* suisses :

Dans 1, s nie* «h» B«‘rn«. « « st un 
f»ninnillem«*nt «1«* mobilisés, tous «léjà 
«'n uniform»', puisque chaque Suis>e 
a la gartle «1«* s,s arme* « t «1«* son 
é«piip«*im»nt.

Voi.m ,l«'* fanta**ins.i«'tus «le la tu- 
ni«ju«* «i .lu pantalon soin b r«'s à tv« **e- 
l*»ii* rouges. .*«»itT«ss «lu sl-.ak«i à «loiib.e 

jugulaire <*onstaniment\ isièn». la jugulaire «»onstamnient ra-! «‘'‘nsnlérmtion 
battue s«*us le in«*nton; \«u« i «les «Ira- 
K«'iis. A la x art'll se verte. «Fa mé.lecins 

H»** sa l'ours, por-

tif à une «)pinion publique troublée 
et pnwligi» us«‘ni«’nt mal ivnscigmV.

Di «•«•nsurt' militain* s’exerce avec 
un« tell«* rigueur, que des jour­
naux «>nt «Mé frapp«\s pour a\«'ir lais­
se deviner tic* emplac» ments «l’imités 
ou «le* numéros «1«> rt'gimcnts.

(,\»mm«»nt a<imettn» d«\« lors, 
ait laissé passer un réquisitoirx» mi 
«pu* et ineontrftlable contre U** |xt- 
pulations qui, « n ls70. « t «lans toutes 
n«»s campagm's e«iloniales. «mt mon­
tre tant «1«* bravoure et \«'rsé si gé- 
n«*r« usenu nt leur sang.

N«mis attentions, monsieur le minis- 
tr« . \«*trv r« j*ons.. et nous vous prions 
«i agré«T ras*uran<»e «le notre haute

quelle 
e im- ‘

THIERRY

à la 
tant

\ arvuso bleue ; H»»* sapeurs, por- De s«»n côté le “Kigaro", 
a»i tlane, A 1* pla«*e du sabre, une , «1 après «les ri'nseignements

*ci«‘ «'nb'ncée «lan* un fourreau nvtan- 
gulairt* A large |>oigi'«V' d«' cuivre, qui 
rappelle le glaive dea centurion» de 
l’ancienne Rom»*.

F'neorv alourdis par le tmxail des 
champs ou ♦‘‘tnacié* par la vi«* de bu- 
r« au, e* * «'ttiiyens appelés s«»u* le* ar- 
m«*s reprenaient |»etit A p*'tit l allure 
mtlnaire. I n roulement jvrmet «te lia 
li«vn« ier pre« i.*<*«rement «le t«*mp* A 
autr» (air t'ente {«aqiiHe. janir faire 
place A «le mnixaaux aimantv «le ma- 
n:ère à ♦'atn ien'if autour du pa> * ce 
qu «Mi a apfU'Ié une “(ientelW»'’ «!«' i>ro- 
•«i’.U'h, nia.s «fui. sur «tiiain* i>*mts. 
a l'epaiss.Mir «t la ré*i*«an«*t d'une ar-
IHIUX .

affirme, 
précis, 

laque l’incident «st loin d’avoir eu 
gravité que lui a attribué M. le *e- 
natt'ur Gênai* dan* son article:

D'« troupes auxquelles il fait al­
lusion dit !«> “Figaro”— se battaient 
depuis tmi* jour* avec un admirable 
entrain et un courage au-dessus de 
tout éloge.

Ix'r* d’une nouvelle attaque, quel­
ques homme* *c trouvant dan* de* 
tranchée* eurent A subir une effroya- 
h! l'ordé'* «le canon. Le* sehrmpnrls 
«'abattaient *ur eux semant ta mori 1 
et la ruine.

Ils :*»*•» -tèrent d’abord, mai* peu à 
peu. **«*us !r feu écrasant «te l’ennemf. 
lia flé«'hirent. eut rainant avec eux

n

CANADIEN 1914.
PATRON : SA MAJESTE LE ROI GEORGE V. 
PRESIDENT : S.A.R. LE DUC DE CONNAUGHT

Pour venir en aide aux familles de ceux qui sont en service 
actif on qui peuvent être appelés à aller combatte sur le

Faites votre part pour aider à ces 
familles qui ont donné à leur pays 
tout ce qu’elle» ont de plu» cher :
PERE, MARI, FIES et FRERE.

Des cas urgents ont déjà été signalés au Comité Exécutif de la Branche de Québec 4u 
Fonds Patriotique Canadien qui s’est empressé d'intervenir pour soulager ces misères. I! y 
a véritablement des familles qui souffrent depuis que leur soutien leur a été enlevé pour
voler à la défense de la patrie.

Ces familles ont besoin d’argent, de nourriture, de secours de toutes sortes. Si tout le 
monde veut donner sa part, quelque minime qu’elle soit en certains cas, il n’y aura plus de
misère et ces familles seront heureuses.

AUJOURD’HUI LE 21 on commence une grande campagne de collection. Des 
équipes de collecteurs, sous la direction de capitaines, se partageront le territoire de la ville. 
Préparez-vous à recevoir ces collecteurs quand ils se présenteront.

LE COMITE DE SECOURS QUI VERRA A LA REPARTITION DES FONDS SE COMPOSE 
DES HON. MM. L. A. TASCHEREAU, JUGE McKORKILL, GEO. E. AMYOT, SIR GEORGES 
GARNEAU, ET DE MM. LORENZO EVANS ET WILLIAM POWER. M. P 

On a toutes les garanties d’une juste et adéquate répartition.
Si vous êtes forcés de vous absenter, laissez votre souscription à la maison eu bien 

adressez-la directement aux trésoriers: M. A. E. NASH, BANQUE DE MONTREAL, < . :. N. LA­
VOIE, BANQUE NATIONALE, tous deux sar la rue ST-PiERRL.

! 4
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LE SOLEIL. QILREC. LUNDI 21 SEPTEMBRE 1914

A !a Bourt* du Travail A Beau* 
port. A la salis l mon St-Jo- 
aaph. A ia salis Pagsot Au 
Conssii Fsders Les ingénisurs« 
chauffeurs l ns bslls sssem-
bîés Chez les journaliers-ma­
noeuvres L'ouvrier de fabrique

A 1* Bourse du Travail
u E SOIR Kraumité nationale des 

e« >rdo ni* lers- n* a^ him» te?
Pm tenu té ranadi**nne des jouma- 

iier> de Québec
Union serourable des cordonniers. 
DEMAIN SOIR Union anadictt- 

ne de« ingénieurs et chauffeur»* »ta-
tkmnaires.

I nion car.adirnne d« ** cordonniers 
couseurs No 81.

A Beauport
DEMAIN SOIR Union canadienne 
de- ni*von*, bnqueteur? et plâtrier»*
No 4.

A la salle Union St-Joseph
C E soIR. -Iniou nationale de» 

loi.p'b r» n * n.

A la salle Pageot
DEMAIN SOIR (’onsoil Fédéré de» 
Métiers et du Travail de i^uéliec et 
de Lévis.

Au Conseil Fédéré
La séance régulière du Con«il Fé­

déré des Met;* r- et du Travail de 
Lluébec et de Lévis aura lieu demain 
s ur. à la sali» l’apeot.

1> s délégués des union? affiliées sont 
instamment priés d'assister à cette sé- 
auier qui s<ra importante.

Les ingénieurs-chauffeurs
U * -t demain -«ur que doit avoir 

i la I ’ -
Idée régulière 
d
ti< nnaire 11 e-t important que tous 
I« n « inhre? a-?i?tent à cette assem- 
LUe au cour- de laquelle on discutera 

—‘ intéressantes questions. As- 
un devoir

PARURES OE COU
Notre EXPOSITION d*AUTOMNE de 

nouveautés en PARI RES de COI est 
das plue mtéreesantes

Au nombre des choses nouvelles visi­
bles ici. il y a les PARI RES en GUI­
PURE comprenant collet et poignets, 
dana lea nuances Pana, crème ou écru. 
pour SO cts.. TS cte . $1.00 et plus.

PARURES de COU en Piqué. Linon 
et Organdi, empesées ou negligees, pour 
25 cta . S0 cts . et plus.

4—A**

P- B a TTÜCEÊO

DIVISION DU DETAIL.

157-173, RUE ST-JOSEPH

Si seulement vous vovev ces nouveau» 
\ t l Ot RS tous ne pourrez résister au 
désir de vous acheter une rolve ou un 
t ost ume.

\ ene* voir nos nouveau» VELOURS 
broi hes et moires, en une immense 
vaiiete de ru hes couleurs, pour $1 00. 
$1 *0 et Si ?$

SOIIS moirees de première qualité, 
en plusieurs nuamea, pour la veige $.1.00

Notre Ouverture ([Automne est une Révélation de Splendeur

HJ VJ UT- VU M I a A f »|j
Hours* du Travail, lasa^m 

ie E Union «'anadicnne 
ingénieur* ♦ t des chauffeur* sta-

•ister aux aafcinhlée* « st un ut-vu 
auquel on c'a pa« le droit de se sous-

Une belle assemblée
Une belle et nombreuse a>*>mhlés- 

dc- membre* de la Fraternité Natio­
nale des travailleurs dans le tabac a 
eu lieu vendredi dernier à la salle 
Dorval.

Dr- question- de la plus haute im- 
ronanee on’ été discutées par M. 
M. Ernest Bélanger et J. Soulard, du 
Cons< il du District, par les officiers et 
le* membres de la fraternité.

Le rapport qui M. Bélanger a fai 
e ix menu bres d'une entrevue de 
l'exécutif du Conseil avec des patrons, 
n soulevé d’enthousiastes applaudis- 
lements et fortement encouragé les 
membres qui n'ont qu’un désir . ce­
lui de voir leur union prendre ré­
solument sa place parmi les unions 
les plus prospère de la ville. Il a été 
tonst;i té que k* trav ail de recrutement 
te l’ait avec facilité et sûrement et 
tout qu'avant peu tous les travailleurs 
tiaml e tabac seront membres de la 
Maternité.

Chez le* ouvriers-manoeuvres
L’a?sistance était nombreuse à la 

b r mère assemblée de la Fraternité 
lat ; male des journaliers-manœuvres, 
«quelle a f u lieu sous la présidence 
ie M. F. X. Jolin. Quatre nouveaux 
nombre* ont été initiés selon le ri- 
:uei de la fraternité. MM. ,1. A. 
Langlois, député de Saint-Sauveur et 
Hector l*aferté, avocat, ont envoyé 
ies lettres d'excuses de m* pouvoir 
issister à l'assemblée, retenus par des 
4 ; faire* importantes, laeture a aussi 
lté faite de la lettre d» démission di 
M. F. X. Jolin. comme président 
le ia fraternité. Cette lettre a soule­
vé une intéressante discussion h la- 
luelle MM. Eh. I )• s jardin*, .l< *- 
Labbé, J. H. Drouin, F. Poulin, Mon 
»av ard. Geo. D( lisle et autres mem- 
)res qui tous ont insisté pour que 
e président retire sa lettre de (lé 
f ission. Ils ont vanté le travail, le 
lanté le travail, le dévouement et 
'enthousiasme de M. Jolin qui ont 
ait que la fraternité a progressé 
•t marché vaillamment dans W 
U la prospérité.

M. Jolin a re usé de revenir sur sa 
lécision et finalement la lettre est 
gii"ée sur la table pour être de nou­
veau pris»* en considération h la pro­
chaine séance.

XI. J. Auclair a été élu secrétaire 
irehiviste. en remplacement de M. 
•\ X. Jolin, jr, démissionnaire.

/

L/t Etalage de Costumes 
d'une importance 

métropolitaine
l ne des earact^TistiqtH's les plus étonnantes tl«' notre 

Exposition de costumes et mitres vêtements e>t la 
variété presqifintinie des style.*- et modèles (pi elle ren­
ferme. Il est surprenant que 1 on puisse être témoin 
d'une exposition d’aussi jurande en\ei>»iire ailleurs que 
dans une ville métropolitaine. Mais nous avons ici un 
rayon (pii rivalise avee les mieux cotés Les quelques 
modèles ci-a près, que nous avons choisis, sont du 
dernier cri.

Pour $17.50 COSTUME t»n ‘'t%ve*d” rustique, Hoir, mariii" et 
gn- foncé, fuit genre tailleur uni avec e»»llet en vel(»iir* et poignet* a 
godet; j u | h * plksée de ehaque eété el finie avec !arg** rempli.

Pour $19.50 COSTUME de belle «erg*, en bleu \li«*e. marine ou
brun La jupe est faite avec godet et pli-?»......haque côté, le man au » *t
long, avec collet en velour* et imignets à godet

Pour $29.00 COSTUME en dinp vénitien «arreaute vert et 
violet. Le manteau est fait genre tailleur uni et doublé en soie vert» 
la jui** avec empiècement et longue tunique Rus*» .

Pour $30.00 COSTUME en ti»*u ruatique bleu paon. Le 
manteau fait uni avec collet en velour**, poche» sur le côté et panneau 
en arrière, fini avec bouton* bleu'ciel, la jujh* est faite avec longue 
tunique Russe.

Pour $35.00 COSTUME, importé, en br.n clair ou marine 
Le manteau c*t lieaucoup de fautaisi» . tnn* plu* ehaque eûté. fim avec 
onieœtnt? de *oie i»! grand oollet fantaisie, en velour». garni avec bouton* 
couverts; la JU|m est plissé**, et faite avec tuni(|ue rus?» Ce cost unie 
«st doublé en soie.

Pour $37.50 COSTUME en "tweed” ruatique, pesant, manteau 
long en arrière et devant coupé carré, jupe avec empiècement et longue 
tunique russe Le manteau et la Jtlfie sont bonle- avec galon «Je soi» noir

Pour $45.00 COSTUME, en «erge Anglai*e pesante. Le manteau 
(-t fait ample dans le dos. coupé court en avant, av*»- veston en velours 
Tartan; la jupe est faite avec longue tunique russe La jupe et le rnantenu 
sont garnis a vie galon de soie noir et boutons. Colon? marine et Hoir.

Gants de lionne Qualité
1» nom **Charles Perrin" apparat * n ' -ur un*' paire d# 

gants • t un v mb.»!»' »1»* qualité qui a peu »1. l’huv. t'* 1 un nom 
qu** \ tin - n louit » ■ i <■ sur une t r» - - l’i.tiitle partit» «le gants d* 
thrvreao «pu u viuuloit* »*t tn»u? luiim» • ti< i . tl** l»*s re« <»innian- 
<i» i *

<l» gant» Perrin »hin* u imporU* tpiellw 
le* |»»*inttir»**, de|Hiis .» 1-4 ü N. pour la

$1 00, $1.25 et $1 50

Vous a ver le el 
couleur, et thins tot 
l»airo

Gants en «hamois, t n blan»* ou ufittirel, pour »hitu< La 
|wim $1.00 et $1.50

Gant» de dames, en ( io'lu mtr» Inui» à tn.-tit fantaioo, 
Suède et imitation de chamois, d» différents pn\

r.
Chapeaux d'Apparence 

Distinguée
Noir» f «position »lr Chapeau» <E Automne ■ ■•m- 

po-f this produits les mieux réus-is »h - artistes » n < hapt inix. 
\ »»us epr»>u\iT»'/ un plaisir -un borne* â vi-itei l'étalnge 
vraiment merveilleux que iitiu? avons de* modèle- en «ceord 
avec toutes I» » xigellces de la mode eette aune»

r/

Poor
velours «le 
houch* e||

$10 00 Chapeau
«Ole Hoir et culotte 
-«•it (Mloiunn.

-»»rti de notre atelier, fait eu 
avec garniture «loits . fini a\«»'

Pour $12.50 ( haprau «l»’ notre
canotier, fait en velours de soi» non. ave 
(h Mouton «L E» r » . fini avee <!« iiit-lh* 
soie (Mtotnall \<l--l une ttillffe t|e fo?»?

ctuifeei it»n, forme 
latrd en mutation 

ihirée et hollele (|«

Pour $1H 00 Petit
•-«•it* et soie moins- i|« nuiini e t» ri 
touffes droite- lit- plume e|| illffereilt

bnpeati importé,
cuite, garni avee deux 
nuance* «le tern* cuit

y
Ilia

IM7,(
f

En
l

M le -président a enslte procédé 
à l installation <l«*s nouv^Bix officiers. 
Quelques remarques ont été faite» i 
par des membres qui ont déclaré x
avoir sollicité de l'ouvrage de l’en­
trepreneur de la Terrassa et qu'on 
leur a refusé alors que des Italiens 
travaillent. Après discussions il a 
été décidé de rencontrer M. le matre 
et de lui faire part du refus essuyé! 
par les ouvriers.

M le président a demandé de lui 
fournir ia liste de tous les membres 
actuellement en service actif afin de 
voir à leur faire donner les les se­
cours nécessaires.

tombant de son lit.
n enfant de deux an», de M Ar- 
• Morin, s'est cassé une jamln en 

tombant d'un lit où Min» M-orin l a­
vait placé.

D Dr Ij«ml»ert a été apfx-lé a don­
ner les so ns voulus à l'enfant.

HERNIE
LE SPECIALISTE DE

TERRIBLE ETAT
Elle trouve du soulagement 

dans le composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham.

L'ouvrier de fabrique
III. Vous prétende/.que le prêtre i 

voie I est puissant par *on ministère, et com­
ment ose rais-je le nier!' Mais Eidée de 
sacerdoce est exteuKibh à ce point 
qu’on peut l’appliquer d’une eerta-ine 
manière à tou» les chrétiens. . L ai»é- 
tre St-Pierre, dans Tune de ses epl- 
tres, appelle la communauté des fidèles :

regale sacerdotium". un ‘ sacerdoce j 
royal", parce que tous les membres del 
cette famille sont des amis de Dieu ' 
pouvant librement communiquer avec j 
Lui par la prière. Le prêtre prie da­
vantage. il est vrai; c’est un profes­
sionnel dans la prière. Fit vous, mes 
amis, pensez-vous que votre prière se 
termine après l'invocation du matin et 
l’offrande de la journée ? I^a journée 
de l’ouvrier est elle-même une prière, 
et vaut sans doute beaucoup mieux que 
)a formule hâtive et décousue pro­
noncée le matin au réveil. Si, d a près 
EapAtre Saint-Eau!, boire et tnag* r 
peuvent devenir méritoire, plus forte 
raison le travail accompli en vue de la 
loire divine, l^a prière du coeur et 

lèvres est excellente, soit. Mais le
! ettrrvi entier aliBttU

M.A.CLAVERIE
.s«-ra à Quélx-c 

28, rue Hi-Umis. de

MERURKDl PROCHAIN 

A SAMEDI, LF J*».

("est le R. E Odéric, franciscain.! 
qui ♦ -t 1( firédicat* ur

I>*s (Xt-rcices otlt lieu, le mutin, 
à H h. et le soir à 7 I». 30.

Pour la Colonisation
Ds parois? iens ont généreusement 

donné à la quête qui a été faite 
hier, pour la Colonisation, ouvre pa­
triotique par excellence.

Confessions
Tous k? mercredi- le- prêtre* *1» la 

cure entmdr »tit le? » »mfe-*iori? de? 
élève* de* ée*d» • paroi'-iale? et le 
lendemain il? pourront communier 
?ouh la surveillance de leur* maltn?
• t maître??»-?

A Jacques-Cartier
( ommunion générale

Dimanche prochain, it la me?.?(* «h- 
(» heures, k* Enfant* de Marie de la 
paroi-?»- feront h ur communion gene­
rale.

qu aprê* 
reipii' pour moitié • 
-ur le Rhin et sur

(|||.-

•Oll-
hl

V'ente des banc*
I*h vente t|« bane? 

mam-ht prochain, .i la 
heure?

aura lie 
?aeri.?t i«

di­
rt d

La visite parois»iale
l>? prêtre* de la - 

nuit la visit» parois 
chain.

•ur*» eommence- 
iiah» lundi pro-

A St-Sauveur i- T.mp.,.n<.

N»

!»• Zl

voirmanquez pa* d alh r I*

Tout conse I donné gratuitement 

11

t
C*re\Vclfe, Canada.—"Fn tn^i*der­

nier. i’étai* une ruine complète. T’avais 
abandonné tout espoir de redevenir 
mieux ou de vivre plus longtemps, par 
le fait que je souffrais beaucoup de mala­
die* féminines. Mais jepris du Composé 
Végétal de Ly«lia E. Pinkham. et 
aujourd’hui je suis en bonne santé et 
j’ai deux jumeaux âgés de deux mois 
et pr ~ fitant à merveille. J’ai surpris les 
médecins et les voisins, car ils savent 
tous quelle ruine j'étais.

• Maintenant je suif en santé, heuren- 
•e et vigoureuse, ce que je dot - aux 
remèdes de Lydia F.. Pinkham. Vous 
p >uvez publier cette lettre, si vous le 
désirez. Je p^nse que si plus de femmes 
faisaient usage «le vos remède*, elles 
auraient une meilleure «an:é *—Mme. 
J T. Cook, Lot No7 Cape Wolfe, LE.K., 
Canada.

Ear e que votre cas e*1. lifficile et que 
les médecin* ne vous ont pas fait de 
bien, ne continuez pas à souffrir sans 
f* -« 1 e?*ai d i Composé Végétal de 
Lvdia E. Pinkham. Il a «ùrenient 
guéri plusieurs cas de maladies fémi­
nines. tel les qu inflammation, ulcéra­
tion, déplacements, tumeurs, irrégula- 
r és. douleur* périodiques, maux de 
tête, et ce peut être exactement ce dont 
tou* avez besoin,

Le record de Pinkhame't remarquable 
et sans égal. C’en 
un record de cons­
tantes victoires »nr 
les maux opiniâtres 
des femmes—maux 
qui amènent le 
désespoir. C*e«t, 
ur fait établi que 
’.e Composé Végé-rf

Pinkham a redonné la sant'' à de* 
m 'ier* -> 'em*”»* d» ce*
rn*da '** Pc. .rovoi ne l'c?«are*-vous
^as si votai avez besoin d un tel remèae?

c,,rps futur. a!iattu et prosterné kou* 
le jioidi d** 1a fatiqu**; mais le» lon- 
gufv? péanoes de labeur ingrat et mo­
notone. don? une at imosphèr»- impure, 
au bruit a?*ourdissant des machines, 
et ^ane autre perspective qu une série 
de lendemains semblables. ♦st-<,e que 
tout cela n'est rien? N’est-ce rien que 
pâtir ainsi dans son corps et d'user sa 
vie goutte à goutte khjs la dure pres- 
?ion du Devoir ? Et. remarquez-ie 
bien, je ne formule jiav un souhait, 
j’expose une doctrine. Ceux qui refu- 
-ent au travail l'efficacité d une prière 
doivent au moins, de par la loi de 
IKglisf. lui accord » r un mérite éminent 
de satisfaction. Si donc, en repensant 
und à une l(*s étajif ? de votre vie. vous 
\ découvrez tant de faiblesses et tant 
d’erreur*, si même vous avez eonaeien- 
«•e d'offenser Dieu eneore loua les 
jours, dites-vous que dans une journée 
de »ra\ail à la manufacture, à l'atelier, 
au magasin, vous jpouvrz « xpier gran­
dement pour voua-méme et pour le» 
autre*, au’an’ et peut-être davantage 
qu'au fond d’une solitude et d'un 
cloître Ft puwae cette jern^ée vous 
rêeoncili» r av»-»- une x ic qui paraît 
vou* éloigner de Dieu, ma»* qui en 
réalité, malgré cette continuité déso­
lante de chose* me*quine* dont elle 
est remplie, vous offre un puissant 
moyen de sanctifier votre âme et de 
ia sauver.

A suivre .

n'y a pa» un hernieux à Qué­
bec. et aux environ» - il tient à la 
*anté et la vie qui négligera d’aller 
fain* Pensai de? m«*rv » ilh-ux appareils 
breveté* de A. (’LAVERIE, eélèhr»- 
dans le monde entier, et porté» par 
plus de deux million» de malade» dans 
tous U* pays du globe.

Que tous ceux qui sont Ins-é- 
i de* instrument.? de tortur*- qu'on 
appelle BANDAGE A RESSORT 

| ou de? prétendus bandages éla-tique 
à bande* plate*, molh-* ou incon*»?- 

I tantes, qui sont INCAPABLE# d* 
maintenir A SA ELACF la moindre 

i hernie, aillent **• confier aux soin* 
j du spécialiste de M. A. (’LAVERIE, 
ft se rendre compte de Eineomfm- 
rable valeur du fameux ‘‘BANDAGE 
ENEUMATIQI F SANS RFSSORT 
et surtout '!*• la dernière création d* 
l'illustre inventeur. LF TALISMAN

II* verront leur hernie ?i gro-?* 
sfut-elle maintenue A LA EFRFFt - 
TION san* avoir h craindre qu* l'ap­
pareil se déplace jarnai-. f t il? eon

Le Tierit-Orclre
Dimanclit prochain, h J7. les exer­

cices de la Sainte \ isite ctunrnenct - 
r»»nt la eha|)f-ile d»- N -D. de Diurde-,

Joli cadeau
I> R E A. N. Valiquet, chapcl&m 

du (’(j*ur St-D>uis. a été jeudi ?(»ir h- 
liéros d'une joli» démonstration de ia 
part d«» membre? du chœur. Il lui 
fut présenté un bréviaire et quatre 
volumes de grand* ? valeur en recon­
naissance des service* signalés qu’il » 
n ndus au chœur dont il est k fonda­
teur.

("est avec quelque? rcmarqtif ? ap­
propriées que le R. E. Valiquet répon­
dit à ce témoigange? d'estime.

Pour le» pauvre»
On ne néglige rien afin d'assurer h 

suecèfi du concours fie • uehr* qui aura 
lieu à la ^alle St-Eierre. le* o et ♦> t,r- 
lobre. sou? le patronage du R E. |/e- 
gault. au bénéfice de? pauvre*- de |M 
parois»**.

Accident
Un jeune homrn< «lu nom de Gau- 

vm. d*- lx»rette. a été frappé par un 
tramway au coin de? ru»*» S’-Joseph 
et Boulevard l^angflif r. Il n été hh--é 
rt la tête. Il a pu *» rendre seul chez 
ses parent* aprê* avoir fait pa riser **-- 
blesfiur» ?.

d.

On p*■ 111 ?e procurer, «n 
la sacristie, h

adressant
........ .. numéro de septembre

la Rev ne de T« tupéranee

Une belle «euvre
Dinianeht proe.hain. aux m« - < - d« 

X h. dO et 10 hr», il ?» ra fait une eo|- 
leete |4f»iir l’(Kuvr* de la pré crvation 
de la jt-uiif fil h

“ELLSSTON, le 
cigare doux a 
10c."

La Carte d Europe

Ce qui seul importe aujourd'hui, 
e e t de ne pa? perdre de vile la « art# 
«h» I Ftirojx |H ti«l»nt que rAllernagru 
nous di*put< cell# de France

Cette guerre n'es» pa- une guerrr 
franç«>-aHemand« comtne celle «I» 1H70 
("est un* gu*rre enr«»péenrie. oh |o p- 
« il d'une nation eonditi'»nn#> l'avanc#- 
d un autre

N eat-il pa? évid»*nt que le* Mu -*e* 
n'a-aneerai* nt pa- am?i ver? Berlin 
si la qua*i totalité de- Allemands ne 
?» ruai» nt pa» ver- Ran* ' F» que 
le? Serbe» nont pu culbuter le» Au-

inehien» sur In Drum 
ceux-ci funuit 
tre la Frail»**
M* use '*

Dan? «elle guerr» europe» nu» plu.' 
vaste encore que «•elle* »|e la Révidll- 
tion i t (h l'Empire, I» Fram.ai «loi 
vent conserver leur *ang-fr«»nl et la 
même ténacité «pie I» grau«l étai-m;» 
j«»r alleinaiid, lequel a pn- '«un de 
déclarer que même la p«'rte de lier 
hn e»t «le |t«-u d im|NirtHn<-e, ?i, au 
l»ri.\ «I» < •< -11 » • pert» «*n |)arvi(»nt rt d«» 
min»-r en lemp voulu I ennemi nrin- 
'•ifml" Marifituv r»*? allemande? de 
Saxe, septembre 11112

L" » nneiui prmei|>al 
I .a F ram**' n mérité 
("«•st «'outre iioun qu’un 
mi de soldat? allemand' 
préeipit( nt Aujourd'hui 
( "est «'Ile qui «i«Mt arrêt 
*cr. fatiguer finalement 
• ff«»rt «le favon rt n** pi 
ruiné* en temp* voulu"

H FN R V BFR ANG 
l)«- L'Action"

Rii m i l h 
hénédulmn »l 
«•«uiwt mite «iar 
«le eelf#- alinés

f/nt hi«'r aprè' 
ma i?oim 

la paroi? <«■

midi la 
non\ «•11* ? 
an eonrs

Il CBl frappé à In tetr.

«• «--t non? 
«•«•t honneur 
million •-< fh 
et autrichien* 

leur • ffort. 
l'I . User. (Il VI 
repou- • r < < t 

I» éir<

R.

«I.

Noiivrau traitemrnt pour peler 

la peau, en urarule rirniandi

f n jeun» homme »lu nom «l« l.«
brun dornieilié au elianthu Ru • I. 
? «si fait Ira pp< r NHinc»li par un» vil tu 
re • l#e jeune homme fut pr» UIIIM 
'lilpé G D» Leblolld <leman<lé dut 

fair»* 10 point* «k utun L»- petit 
i(ati»-ni va mieux aujour<riiui «t <>1 
ImrN 'h- danger.

EèlrimAKC «le I nii/on

L« «utovens «h Lau/ou. au uombn 
«l« UH» «Mit fait hier matin leur p«kn 
nag» a St»- \nn«‘ «h Beaupré I e 
pèb rinag# (-tait «hngé par M Mniil» t 
vn-aire «h In pnr«u -»• Is vovag» - » t 
fait pai bateau et a été un ?u«-»-è- vu 
la b« Ile journéi (|ii« non» avon? « in 
Iti» r La m» —• fut «ht« a la ba ilirni» 

Imuiik su \rine par h- Rf-'<1. M 
t 1^ » pélf-rin* Nont r« \» nus ver* 
hrs. hier aprè? midi.

au »-auip de I.au/.on oil a»< troii\«'nt I» « 
milil.'tll»- 'lu U» Régiment de Québet» 
» i ceux «h- I Infanti ri»* liégèn *!« la 
Eritl',«• • Eatraua La fanfare é»«'o**ni*ii 
de «'e «l«'rnier régirmuit a joué una 
parta- »l« I anrè -midi et a été fortiv 
men' appl»ni*li»

ill. M Murray

funérailh «lu j«uin«- Murray, 
mhtOllf «I» M Moi- \ ert. décédé ü 
tel Dn-u. «»nt eu lieu hur nj*r«'**

bi«r

f

fd.
I II
midi a I église N«»tr« Dame, au mfflcu 
«h- iionibreux par» iil et ami?

D- Ré\ . M. J. La'a--»- officiait nu 
libéra. L inhumation eut lieu au «,irn«- 
t un Mont Mari» . Non» réité»ron* rt la 
fatntllf j no? plu» viv» ? sympathie*.

Appel «le pompier*
1/ p«»mpu r <l» ■|»tt« vilb ont été

Hp|M-lé- v «11 I h»m» «•«' matin, pour
un «-onirnerieenierit fl'incendu- au r»-*- 
taurant appartenant a M. Ei«-hctt«l 
( 'Al* du Eassagi . La «-au*»* du feii- 
«lit-«»u, • i I» x plosion d'un p»»ê|e 
I Imile 1^» «loiurnag*-* »-Nu«é» par le 
f» •• «t 1» nu ont n •/ con*i(|érabk**.

' e part »« <1
«le M ti*l«j ne
Df-rnaio f«nr

boxe À l’A.jt lémi

H h I. lie
I>«-|»mIn «in on h <tée«»iivert «|iie 1., « in

rn#T<-oll?« «• |m»?m »I>- •n- rertiNr<(iint.l» ? poil
v««lr? «i itti«orntl>n) <iuan«l «»n t »tp|»ll«|»i» «ur 
It I» «it-imtii'le eornrnt- rC-n«ivitr»ur «tu
t«-Un • n » «f <!>-veiiu eol'MMiitl»' f|r<>i«>it"»<—
«I»- tou, !••* |Hiy»«-ii rH|»|n»rl»-»i« «I» mu»., ,|ul
e»« < «|»-nt «)»• rx-toii 'Miii «•«•II»- «|i . artirl» • i 
rnllatre? «iu'II- «»ut jainit? «-us mjr 1»nr« ta 
til»n»-« Pa < lr- m»n itll,'' >»(«tln.ilr« ■]it|«i< 
i- Prof ll'«fTman i* l« ««n'iriMM 
m« m«»ri en fin»-? p*rti«-ul<* «|« «oMTitir» -j-i» 
Im |*T»«»un*- »|ii! s «ui -»r» «té|*iuttt« yra 
fl'n-lfi .n«-»u «1» moi vieux l«4nl u?f l,i ,«u
M»ijH^a«-« n» < |tlu? J«-un« »-i» prenant la pla# • 
G- •riii»it«»n? #»ifMn/-»' l«- r'»u-.«*«ii- !<••
IMIXtua ? I»-, tNMltftn- l< tlfcl» «ll-|» -r al II»
natUfellemenl «•»» nié-»'* »« rnir ( «Ml,MM- !.. 
« ir«- «•>,» «-n*(éri-iM# nt tn«»fî« n»iv«- « » «{,1111
« atj«,n f »« ll« I» * f«mm» « |,ir loin le |>.i , Ih 
f-hfilent «*n |»Nf|ii«-t :illth«‘nti<jue« et ► < n »«■»
vt-m |K»ur ?•• rajeunir nroniptemeni I*- r«-trn
l/N rlr« ni>pll«|-ie s»jr f. vl-oor» I» « ai el '«•- 
rnatn» «)« L -nern»- rnang-rr «ju» la « rf rne x»- 
lé« »»n lu l»l»*«- > px*s«r »tn« rnitf put» on 
I enU v« p..r ■ i r. In ' aire * lenn rliNijr)» l(« 
vue «J«- In ‘•nil»»n(»l frruz

une part i«' «I. boxe au '1 la •fitii' Ru -t i
que • lia D 21e. orgnnkée par h • ? e-m-
pl«n,é- «h la ( 'anarlian 1'. l« «-ira • r d
au profit «lu t'»- régina-nt d*- Lé . i»
I ri*

Â Levis

épis
innnaîtront enfin le CONFORT, et 

BIF N-FTRE **n même tem[>- qu» 
tranquillité en att« r.dant le j«>ux dt
GUERISON DEFINITIVE.

A St-Roch
Prorogation de la Foi

Les paroissien* *e>nt prié? «i pren­
dre note qu'il* pourront •-» pro-un-r 
le* Annale* de (a Prorr»gation de la 
Foi. en s'adressant à la sacristie

A St-Romuald
Naitfiance.

M f» Mme Dona* Nadeau. f«»nt 
por* rt leur- parent* et *rai*. de la 
c&iss.in''** d’une fllie. le 17 courant.

ar*t«-é« ■mu* le* nom* de Marier te- 
l’a .iine-I^aijrf tta-Luna

i arrain. M. A \l«>rin. marraine.
1 Mlle Lu» ia I>*n al, tante de Tentant.

Le Catéchifime
!>■? parent* aont instamment pr é. 

de voir à ce que k-ur* enfant? »-m — 
tent au catéchisme qui alieu 1« di­
manche à une heur*-.

Le* souscription*
Le» paroissien* qui «>n* M,ijM-nt 

]x»ir aide à la e« met ruction d» !a 
nouvelle église sont invité* à fair* 
le premu-r * r«emeni.

La Saint
1^? 

pour 
hier

Visite
exercice* de la ^ain4e v >itr 

W 'cr^ aires «»r* «-rrnimen» é« 
aprè» midi â 1 égUse

o
ruit

Rcmcde île Famille

•#« n«« r*. une i»«,',*« ti «1 Kn«» k i t 
mftteon «n «a? «1 urK«-n««- ?««n *rtton *1 «««vir/t

N*»urf ne jteul «vuimt t-n sue’ui
•ucub mauvsf? «-ff»-#

Sel «Jm Fruir «1 Kn«» ronrt«*n» le« ex^ 
pnneq «I - ■ - .

'<■ *•( -impie * I II «-• ir-»rTen*.f M-»||»
OUI* rapp'frt* «pie le Jim «les fruit- «1 Mit I» est rlr/-

r.n \.ti»e «i»n»« I 
f «nadi»

principale* vHm* et citer

«**uîemenT ^
Kn«i Lui. Fruli .“air Worlw Txvn'lre 

Arent* po»ir le ' a.-wl*
F Rtftchie * f*le I.iml***! 

10 nje MeCauL Tnrno*/o

La (Jollecte faite hier
«lam« - et dernm » 

ont fait hier après-midi 
domicile en faveur «h » 

Le Régiment 
ste* n’étant pa1
non» e-t lu,po­

il I.évi*.
•Ile? «le I>vf 
un* *-f/ll#<-1f' 
farnilh - |w»u-

lutt«- «l«- Ht »«»n«l* • «« ra *<»iit«-iiu«- 
j»:ir Si roi -, «I» Québ<-#- «t fJr,»g«,r, d« 
r*»r*»nto Uni- autre «h- <‘» r*in*l' pur 
|y*t«nirneau, «le Québec, t » Lar«e-h< . 
«le Kt-lfyacintla l'm- tr«»isi*une. en fi 
r«»ndes, par deux amateur «I» l/«\i?
Darne*. |.', «-t- et ru«'»"i«'ur* 25 et* 
Don*- lé' i-icn? *n foui*- a?-i»t«r à un« 
tr« intér«- ?nnte partie «le b*»x« «-t en 
même temp» cm cou rager l«* tiétre?

Infcndic au chantier Rufisell

1/ jaimpif r* d»* «-elfe ville ont été 
apja-lé», lier »pr«-s rnifli, f«»ur un 
<*»Fnmcri'-« rn«-nt «I m*,«-n*li«- au «-hautier 
RiinhcII. |)« - «idant* |H»ur - amu-er 
avai< fit mi* la feu rt un** .i«-ill«- «,i
ture qui *«■ trouvait ?ur un quai E«-n 
apr*-» l'arrivée «h— p«)rnjn<r - l«»ut était 
éteint et O,ut «lang< r «b paru

. u camp I .a u/.on

k U-

ubl« «I.

Elu- fio«
ne f«»ul«- «h- j«er?oiin« » •« -<»ui 

». hier aprè» rqi«|i. f»;r«- nm- \

Victime du
couteau

Wor*-« t» i M » 21. Stefan ou
Ktienn»- Eimk Eoloriai domicilié «'n 
arrn-r* «lu N«» El nu» Amh«rt-, «-et 
h«imm«- fpii fut gn«" « ment hle*«é rt 
««,up- «I» ••«Hilcaii j»ar Fkem My«r 
p« ii«laut «ju’il ?'»Foin« illait «n prenant 
|«- frai -ur un*- «-haï-»' au haut «le I'**- 
« alu r «h -a |a-n»ion dan? In nuit «lu 
; -< pt« »nhr» • it-n«lu I* «h rnier soiinir 

a I hôpital «lu Sac ré-('«en r oti il nit 
tran*p»»rté .-•pr» qu «ni l'eu* lai--é p.tr 
ign<»iaii'< aigner al»an«lamin*^it dafli 
la « ii-in»- «h- la p« ri'i«U' Il a -u*-efiîiibé 
i, r* fn|>«n?«*niM ruent du -■■•ng «-au-é-par 
?• - bh - -ur« -

L a alliant «h Eerok « t mainte­
nant ii la f»ri*on «lu «-«irnté rue \rt illow, 
«, i il |,urg« un» - «uulamuation «le tnili 
rn«,i |w»ur a aut. ?*uiteri'» (|iii imp«>- 
-«•* l«- matin «lu I pternbn- <-n ««jrre#*- 
ti*mn« ll«’ «lu «I 'im ’ <|uand rft«,« u*é 
« Ht plaidé «-oupabh-

par
dire-

mon<su! exact 
n*»u* dit qu'il 
«MHMN) et qu i! 
I«»r-»|ue t<»Ul«- k

qui a éfé recueilli On 
•-t d*- env iron <l«- 
dépH>*«-rn *•« «-luffr# 
lis - -« r*n,t arn > é«

Da ngereu** mont malade.
M Tel* ?pl,ore t»«ll«-\, d« Bi« uville 

a été r< «-«ammandé m i prân* «le la 
gran«i rn«hi*-r, «langeurf iiM-rnetit
rnala«l«.

Il port*- I* nom de “Longueuil II”.
I>- navir» «In-trui* par la m»i*on 

G. T f>0Vie A. Hon. à liO'iZon et qui 
sera lancé demain ma'm porter» k 
nom de ‘Ixnrueiiil II . Un ac­
tuellement rt k |*-in« ur«-r «•» l«»»r»r
aofi nom.

’ Hôtal -Di« u.
M Michel Eotvin. fl* ly-- i- « t Mme 

Mofhia- Jocqije». »|» M J«-»m D«- 
» naillor ' an rient »r«ntr«-r rt I Hétel- 
Da-u «J» Ijévi»

l>- ;e«ine f'horle* Anger* «lu Ea’r*»- 
nag» vient de quitter 1 HAte|-|)je<} 
ffiinplèi* ment réiat.li

Bénédiction de no'jvelle* mai*on«.
La Ré• »i. M. i). 1 »la-r, « . * ;«

GLACIERES
DE HAUTE QUALITE

Doubiees en Porcelaine
Ayant acheté une très grande quan­

tité, nous offrons des prix exception­
nellement bas.

IVlechanics Supply Co., Ltd.,
H)*90 Hue St Haut (JuChcc.

%
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EMPLOI DEMANDE
EMPLOI. ID

- remploi U po««Nl* «1* b**nn« r ,r' |
r 4 Monwi‘1 * |T if.

**<■* __ 1

BARBIERS DEMANDES

CHA Mhftr L
hrt». U-.» 4<lu télépo-m. - %/lr

A U*>ier d«

••■r 4 I J

belie*
■etn<HA 
<1* I Al’

pwopwir Tf
f.iAe f, EN rnGV'NCE

r H A MBNf

inlAr* 10**1 *
r *t>rtt

? ts iorsr
e. ia

PWOPKICTC. n
I ru* PaIai

B APBIEP <»l 'I'

. W 1 -, i*-*D

tribut di
homrnf

Kiiorre
- '0.0C0

TRAINS supprimes

L«» train» taiM*nt Québec «t 
• 'ontréal » 5.00 nre» p m tou» 

> jour» «eront «upprimé» »pr«» 
le -o «eptembre

Dr. nrqufs P. Lanier C.lklES D’AFFAIRES

Femmes. Filles demandées
CHAMBRf \

I»rtvée un. rluiniU 
• le I A«tW ,p fa,,, 
•i/4 rue ’'t- K ren.

UHirr 'l«i
* F,1er» * »,

1 »ft|e|
|S-Af,

•nir'lAial Ht,u DE

TAUX REDUITS 

SECONDE CLASSE

Cl»lr Mrgie«-0«nli»te

KLCVK OC L OMIVCOCITC MAOvABO 

BOSTON MACS
T#l. 2»9f 42 r m« C««.Or»wl»

PNOMC 214S

CUISINICOC <>n
rWre »•• une tUle 1 
Mme TennuAy. •° o1*1

CUI&INICKL
rui-).'u« '
Levwu.-'.f l'* 1 "

COICIOICOC. Oïl
» . !. r •
lu*** i | a *♦ « ii•
lit | «,ht* Kjut iH-t

CU I 41 N i CRC.
CU.iUuU i • . ‘
ikJüx Aila-ri >I«sii

k lit

( »n

«Ii-luatt.Je une ( 
rnsinl»re h j*lr. \
il Aiguillon. ll-»/f*

•«liau*m«*nt 4 Mm»on _ r>
iefri*r»»ie une euwi-
ru,*», r^Arefi. ■'»-

. I
aou i ujs

C H A M • H C
me 'lemaii'lr • 
famille prlvAe 
V lilt; V •• imm 
•ver r*4n«i»/n prtv> 
ner •! on I*
X X X ^urruraale «luJoaopli

t T PENSION J
tnambre et petMkm 'la/ia

«I» |«référence 4 1» Hat
'.fifornlre * v p farmlP pn 

'«1014*1 tera «Jii »1A( 
a/lr*aM»»r par lettre 

II, :mu rue

UIVLK^

CM A M B O C.
île pnvU»!»- iF.IAm

ewer

«Irnuuide un» bo*»lM- 
exigée n a'IrewM r 4 

O ramie Allée
lO-Ol*

LHAMBHE S

DAML4. On U. n, ‘P - «Um*
put,lui*' I nui»' » 1 '• * ■ .* • no • H' 1 ,i* •*•
lul'ir ou permanent Uoiu salaire» Iravail 
t n • u> * a r. Impori* quel . lulroP ft.*' pa>r- 

i^n'lonal Manutai tuiiu» < o MooirLai^

FILLE.
4

A louer r»eil. rrarele 
aver améliorailonv m»** 

au No 3Wi ru* .HU.lean l
A louer .Jeui rhainl«re« 

amédi»«rati<»n« iiio*li-rrie« 
l'réa »le U rue -i Jean 
rue. t»t-Aué(U«(lu

I K-.lf «

CMAMBME. A louor uu» ehan.1 •
I-* •• l" • « av.-e t^tin < .*u • le ■ i.*

■ In 'élé|.Iton> jK/ur me««i|.'ur*> M-ulemeni " a
tin hmt A i.*2. rue >4te-AnK'1* an«(le Mt Jean

IH-Af* —

LOGEMENTS A LOUER

AVE/ DE» P04ITI0N4 OU 
MINT CANADIEN
ren.ent rapide^ i.i.ao» us 4 'V •»

Noua dunnoiu par la po«o 'les 
au* < aixIPIat' l^a.oi é< nanii 
Krrives linniMiaiei/,, ,,t li*»*iiu 
l«#pt ‘.«ri K 11 or h» '*er

couvrit
ii. Avar*

CLA44E4
uiM-ra .» s

ILE VF%.

s*a domi.

PHI VC 14 P»r

D» Québec s Nelson. V>Ancog»%er, 
Victoria, Seattle etc Aua». pour 
San i ranciacdt Lo» Angeles. San
Diego. Cal.

hn vigueur du 24 »ep*embre au 
8 octobre 1914.

P MOORE.
<*i*e|U*ll» de

OU '
lu

I nv I. pi
iiiient (Ian 
l.lAi mûr» 

,11}'» » .11- - ♦
‘•ri- ♦ r.Loi

réu a .'l l<
ClEVE4

FILLE. On «lemaii'l* 
U;,. mi« de «ai • ' h»11 *
Del « * l.ev U

FILLE. * III «!• i " 'i'

Sinl«-uian«'i k arli* ««rT ■
av»- ht-liciii

Iniinédiauinen t 
.i i Hotel Kr n 

Dv-afn

le fil!*' polir le 
Mlle An<lerM»n. 

IVÜ fa

lOGEMINTET MAGASIN Ir»«ement
• * i*i t ru»i»aatri h Ipuei 4 F*«*n marrbA F*a- 
>ii* «.* l'année. 217-21ft. rue Ht-l»aul S'a- 

I A < o Ut < «« Mar* lé. iionuvour,
M ontrfa*. /3— 1 m.

I ne inatliutrlre a>ani i 
I K** .l«t N or mai* 'ir^tri 
•a * J».ut .Ile ou a •loini* t 

1* luip'.ne ijual dlpioim 
> l/U I r Nt»»r. lia

11.4 t.l

t*«rn-

■h#

Aug* *r u« •»««

K Ile

FILLE, on
a*, till* <l*t - '<
£*..1*11 •■ill la

ilemaii'l** Immétllaieinetii
1,1. -adr. «.........Il* /, le lir
ue .~l l^.ui«

IV-nf»

IN4TITUTHICE. 1.* munlrJpaliN -vo- 
.14* < . ,.el I- r- t ■ .1 «1* I' ail le

Kujt Inatltutnr» dipi'.ime a».*:*,.** •'
BTIiu .u« i.oui l ••• oie iijo'I'h .iii»'i «pi "*• 
Muj.1 Hutrlre 'UpICmé*- élémentaire aiu<lai« 
Cour »«oie Ln-mruialr*' Ma.ireiw.cr au ec« i« 
%4ü .-o. u»n«i, rn IM lieaumont. I<

MODISTE
|ie'< - »■
/..uimi. tro.

(Ml <|||M.I i i.l* un*' holine nue
Uuaeri*', pour trouAeraii «le

llouunei, (jaivuiib liciuaiiüis
^ ASSI4TAN 1 lâNLUH DE IIV.

LOCI MENTS^ Plusleor < rite 1
.urr rn. ht-Na/aire. j ré» fie u riJ .
I«rr>. | r#l* jiour I» l*e *ep"niF,r. «i le jr*«- 
ir 1* r 1 < F r* inaKiiilIque Ingen*. rn <!• »ii 
I i« • • ' | n ln-(J«fl t. «t.aml M «le t«ln. han .
► r * « lain!*» vérMn'tali». fonrnaiaex luinlér.»
• » é l* rtf (ill* ts, »»/ * u • A ».*- bonm» *'*.n 
*Hnti 'i:f!nr».r .. I. A 1 nml.lay. o«in*- 
tnation i n< M-^kraire. ..c J.', rue Me («a- 
leUJ .1*. t. » q 1/ia:t ui.j.a.— )

LOGIMENT. A louer un ma*rnlflque , 
IdBeuicut '!« Il «lianiF.iet et rhaml.r> <îe 
latin lournalae. sac. r le«'trl«’JtA. rave rhau.le | 
et trolde au 1er étage, pré-» du No */ ave 
Ma«iaoiuieuve. p*»ur être terininéiei In I . «ep- 
teiuhre .s adrttaanr ,» J V Auger, 2Ï.I. rua 
ht-< yrllle, tei /Ii4 25-lm«.—

IOCEMENT. A louer un t»eau l'.Re- 
rm .ut de r* apparu liient». avnr »*/. dan» fa 
• uimii*. au i«o .il rue .'•UMalo it-^auveur

FLAT MEUBLE. A louer iMiiir la «ai - 
| M«n »1 (liver A partir du Irr «n toi.r. un fiai 

«i< i ritaiiil»ren av*-r rbainbr* de i.am rneu- 
| Lié- et rtiaulfé lumière éle. trique .n km 
I Hltué* sur la rue M-Jean i a*lr* nser <. J A 
, * .agu<«ii té| 4.7*1 ou au No la rue 
I <1 Youville, de **4 II -40 a ni Ib-t.N

H»iir 
pum 
!., \ 
Hér»*

licvrt/nM U 
et le tain « de 

UIP 
«e n i 
4*ni-

FEN4ION FHIVLE. On rouv.Ta un» 
l ension *1 léra cUmm . »v«« t«ain. «au rliauile 
téléphone, etc., au Nu 111. rue -'-Malo i.i- 
m.uik âgé», ue préféu-tm.;. l'rl* ir « i.ioiiérr 
i él .*>•«.» 1/aou 1 u*«

PLAIN FIED4. A luuer ilivers l'.i n \ • I 
d<> *ix, r»pt et ont* chambre-. av«-« , Iiamorn 
de bain. ga/. luniler*' électrique, fournaiv»-, 
i ha u lié» • n non • hau'lé- »ii ue» au Nu- on 

1* 7h. rue M-AnguMln lour liifortii.ttloiM. 
k adresser A Tii'o Hochclle. /.i.» ru. Un u» 
lieu, IgUétioc téiépl*.mu ou a I ,s t a-
nau. « ou il acteur. 1//. i uu acoti. bl .uwn

.u- luu —

Mioiaéoli 
à la veiidap^e. 
pain et le vin 
c« » deux »ymbok 

le! Nt»UK leur (ievf(«l*M surtéiqt 
leçon! < *• Utln tir <|U aee*«nipli 

ce- vieillard» et « ••- femmes egt 
me celui do Ida et d* » n.ari à lu 
frontiere, tout pénétrl d» ealrne et d* 
dituqplini l'a» une héeittstion. l’a» 
une plainte, l’a** une pare»»*

Tel de ce* hameaux que % ou- i ra­
vir»*/ est. a la I* ttre. vidA *1* «••» ha­
bitante. Voue av»/, un ren«uign*'m**nl 
»le eheinin a demander. Voue frap|«ex 
à un* mai'oti. I'« r»oiine A une autre 
iiiais««n. 1'* r»».nne Voua criez. Aucune 
rlponne. pa.» meme l'aboiement d'un 
ehn u. L.i »ui»ou avance. I** * le! a de» 
nuages là-ba- Il fatit que le travail 
soit fini avant <|ue le tempe n*- change, 
t'eux qui Nreatcut |«<‘in«-nt {N>ur que

ter

eu» < *.r»*

H.

•» ’• il lac 
!e revef 
ItaU

il *

ul

d Aj
été
soir*
r**e*"
p*rn

H(pi*rv
tat ion
-lt lié*
dans 
a d» n 

If'X r 
.rmé

d * i 
au

lie P

ux srr:>

tr' s modéi é
léléphouu .*(•'

F LOGEMENT.

L AN Bit. R ifl)..* ni 
o jini*

LOUE MEN F
■ip| .irteiuent» *111

.1111* 1IOI .Il |

li uir

i-i »ur le» ll**u» ou 
u 1 soûl Inc*

au'ic un logement 
1 uv «*• laentlonnez 
t .t'i.r poM.ti 27. (’ 1/ -

un logement de H 
1-2. ru« bock well, 
n: niodcnw » l'o«- *«• r a t A v é- 
té'l .1211

Û-I2f«.

SITUATIONS VACANTE*.
I <>n di inande d* . d.*uie« pour 1 m 
J d'* Ira vaux eue ««ulaur* fa. jia»,
I 91 »2«i pai •einaiue. i«»« do

Natio.'iui I*e<x«r.iiiitg, * o. Ocp 
AdiiLi.de b«l, Turuuto. («ut.

DAMES.
* dOtU.C.lM

r a .U . 1«a
Jliicibc (OU*
L.. OV. I u*e

ibaoUo/.

feux
Que
dans
qU.
«•rce 
de U

qui .***■ r .a tient aient a manger 
•*• rythme «le dévouement émeut 
l’âni* «!*• e**rde- profondes! Et 
• |m up!e * et grand quand il ex­
it double et généreuse tonction 
■oup-ur et d*- »oldal !

tram
K, (t «f»hl pl'ét»
oir le» blessé» d* 
icttra d*- support* 

voyage »ur mer 
•ertatn nombre doi 
ine prfH'hame.
■« prisonnier» de 

en voyés um et «* 
iu, dans le» vieill*

1 *1*
ud»

par
eut

ux pn
t* nant

Mars, il
arriver

ntgiifin- ser 
•nmt gardés i 
s fort iti«‘at ion

une DAME
I ftntdul.'

hiud*
u|»re»
I l'MUl

nmm 
«lo <

dro Ifl

CHARPENTIERS. On demande 
é imm* diatf o.* ut plttsteur». char- 

ptntiera chez L. 1 Nt-bblI I, en­
trepreneur, bi moilou.

F E H M t E H. il.'U*aii«l«- un I* rmler 
1 «. pour rriiM igue- 

4... ruu de 1 bgii»». «t- 
* .• 11.»

L é>G E M I. N T.

LOGk ML NTS.

LOGEMENT.

u«r m 
• iiainoi

louer di'UX 
ment »

o/.'lll.'llt»
oUrn«l«e

luuKiuh
1 I) plu»

PERDU

CHIEN

u J<

G AK C « >N. O ... n..»: u un 
bvn r i< - lu.in «tiiudl -.dr.
X» .. « ■ .■ 1 \ .«n 1

Il pou 
Kl .tlik 
h* us

irtd

< lUiiniue «le t«ain, 
• rue boUgulliMll* 
lloiar.l lii , u>

>pr*.«

homme. *
V'v 1 «o
"b.

ii.iihI. une
aliel '. |M.

I. -2«it»
l»ti

C A V.

LA ^«t.i'KILTC
liiuard. iiu«- .*u v

jeune *'i 
...• Kap 
J<.«epil

Uailie

lien bull-t«r- 
;,«N'ter .«u Ur 

Ih-.if»

«1«* rExp«>»l- 1 
. * n or lt*^- 1 
KéeonqauiM' 

lo-bl» -

V \ e honoré 
aarif «Iniura,

1 u*. par n*

Pari.» 
Pétrogra*! à 
U s man-band» 
capitale de la 
l’armée russe 
Deux eenl miU 
né<.' aux 
çaises et

n<
de

*4Ue
orrespondane 
• Hava-, dit 

de t hé .Japonais, de la 
Ku»»ie, ont présenté ù 
HNI.tXNI livres de thé. 

livres («nt été don- 
îirmé* iinghii- s et fran- 

fj,(EK) livr» s a l'armée belge.

La Petit Csrr.et
L’espionnage à la prus­

sienne.

QUEBE'j EiERÎRAL hY.
Trois trains

magnifiques
Le.i 1 rains partent oe Lévis

L’Express des Montagnes 
Blanches

7 SO a- n*. Pour Portland

L Epress de New-York
2 05 p. m Peur New-Verk, -pringH*Fd «■

J ..u» lis jour» Vrn. .• >«••%-».»ii» u
* 2.t .* u* \% agoll-U* • 1 • j

L’Express de uoston
4 40 p. m. Boston ut re- |

lu .Nouvelle- Augl* t«MT** Tou» I*'» Jour»
«•x« > pté i,' <iiin.*ii<’Ui Ia‘ d:r*l*..,ui«' tl

l us p. m., .
I. : . .40 .1 n V* ti/i.n -111 »'t

wagou-diuer.

l*e Ftairage est reçu et examiné du cédé 
de l>ri*

Pour information et i*M*ation de Pullman 
- . . u ' ,ur.'.i 1 de - ...mi» * F. a.
STxiKlNG, ru» Vt-Louis, Kepr<
'C.n.iui 1 le S «_oun A -.«il. tl toute I*1»

«u »t«-ailiers océauiquc» uu Canada 
ei des btaia-Liil».

Dr ALPH. DION
C hirurgien-Dentiste

24. COTE OU P AL AIE. QUEBEC
PUE» OE LHOTEL-OIEU

Hour* éu t»ur • * u. » Krs A M . •
12 Nrs PM. • 4 Hr». 7 Hr» PMA 
• Krs. P. M

Dr ü. E. CHaros^#

Chlr argien-OoNtlst»

!4, RUE RICHELIEU,
Angl» éo la ru» E«-Augu»t*n. 

TalapHau» 1112 Quctooc

Laurenzo 4u^er
A TICHI TE CTL

Olplo-oa: A. A. P Q. Membre d» PI. 
H A C.

111. Cala d« la Montagn*. Blac Morlo. 
Cha mbr» 11. Phon» 1J9

QUEBEC.
1. ru» St-Jaan, Lavis. Phon» 175-

HOrELRIENDEA.’
MONTREAL

Nouvelle diractèon. L» rendev- 
• ous d»s CanadUns d« Qu»b*r. 
PLACE JACQUEE-CABTIEB

propriétaires

Tramways Paptnoau de la Car» 
Vlger uu Natra-Dame.

parle de

dA 11SSE A LOUER

Ul' t O* « VIS
.« «*eu» • ema 
ou rare ut» 

e.sb u uuu va- 
***U>’ U UiililU*-

MLà>AGuK» ' u. ••«••• uu un *
K a.u• " i au .\o. * lu 1 tu* oaïuumu*

ladtfa. —

Or. M GEaC lN L. LK T Rt PHS.NLUH4
(', atili• > u e*»»»»« » •* fan <n ,» counli uciiuua 
11*1 I isVciiUt « a. lier * 1
i.i Ua I 11011,11.» ht.Ul M I,
^.Mu» ui la * * 1 u 11*1 A 
t liaUift. *le *<u 1 Ui.i1 l,ei,
• ( Ul i *lt'PUUU«*l).n » L la 
(ions n a*>*>aru!ui«uil« c»t »i Koiiio. qu 0,1 
kxiau. «u* ui- mu*ur la U exceUiut» loyu*» 
^ 1. i.iitiga**. «ci -«41. uu ii^o.

~J-1 m». —

SOLLICITLUK
liiii* u*‘ u exit* » u in •• pour a|)|>roclit« geus 
U allam » *1 piohnsionih i» |MtN»«KlMiil «le
1 cinTgli' *’l voulant »«• Ihiic un gio» «.uaire 
L'olUl-*>N.»aliCi «les «leux UiIlKU* » IH- ieie, 
l’os 11 mu u avenir pour un hoiuiui eouqn 
tl'lll . Uriel 1 lit I » exlgf l-s H Min-M'l' Ulllll(- 
«lla.eiiuin a Itwit* «« «talion 11

l.'v.ils

riSSLURS. -On *l«-inHi»de «les 1 i«m ur» 
cxi «-nuieiites mu >e méta l' Or.iper, b«<n.« ua 
k« » «1 nu\ragi' p* 1 inuiicm - adre>». r do 
suiie a inmilliloll l> xme « o. bld . I Julie 
^iolilUU»lem > iô-fils

bEKVANTES DEMANDEE^
SERVANTE. On -l. mande IminfMIate 

Bx'iit une «eivaute générale. iHUtr une ihmiic 
faimile Pie* (*« la*.u:e » .»«lres*« 1 a ■»«*. 
Iere ave. bltuuUou IM-.lfs

4ERV ANTE. -«>11 demande une servante 
géné'.tle «a. haut fane i.« eiiisiur, cher. Mme 
J .N .Mal te 11 me tl autel h*.Il#

SERVANTE On demande une servanie 
pour une petit* famille .» atirnKser Umnéiiiate 
iu* nt a l»2 rue m 1 vnlie pre» de la rue de 
toaiglNTO. «>u 4 -1*4. un .»L-.iean. çjueiiec

lv»Xtk------

SERVANTE. Ou «Irmande Immédiate 
U*eut un*' »«*rvante saenant taire u eiiunn» 
baurtÿMir a 4.M. me "U-Jean n*-i_u

SERVANTE, on dematnle une »«rvante 
S aortvüker a Aime H Pounot. à, tue Mont- 
caim l.H-.fi» —

SERVANTE -On demande un. jeudi 
tlù< coumn »e*vamc o atlt-,».»e*' a 1 nu A 
b. Muot. .1. howi, vain l.aaseuer li-nfj.

-•A lit»»..,.- \ nue-
« ti.» - «*. cup l’sr ni.

eban<! d«- uors, "L «•»»«*
1 u* s--L*oru*mquo ,•». a» 
ue s vu* i.- > ou ' * - !■ .i> 
1 ,«,i c&c* phoitncua .- «a.- 
*.< p*'- >■ ,»].•>. ia i* tt
* .0 uni. u • *>rua*at».
II.U* U,.t l.CtUt ,aa,a*»J.
iiuusjr* v. u au j

ici liai-

U» ■

•-.< iiMls**»» 
ï. »N. ibiM. 1

. ' BOOIgBUr 1
v * • a,* l s c * • 
l"a * 1 I > p. J j • i- 

• -t kltV-U.' * 1 1,0. •
kliM-r 4 JCl > * et j.
uu vî.t* it. fo.i
» .i.. i'k»au»rj*. 

.*av — j.u j.

VENT w PAIE LICIT Al ION

Cour «u*.»rl»ur»
illao.t

HAiSEL â TESSIER
ING L 141 EU HS CIVILS ET 

ARPENTEURS GEOMETRES 
Eaploit«t*»«n d» Pouvoirs d'Eau.

Aiiutdu-, ^paciflcat.ans, Inspection 
R^ppci ts, Arpuntag» et Plans d» 

SwAftlvIsions. Etc.
Edifie# dr la Cahs» d’Ecoromlo.
T al. 244* 41 Ru» St-Pierre.

2dj —I-Jhi no

Prov in«'e ur
I tlüU'Ici d*

No i.to 1 
Demoiselle

pion nage, écrit un roua:bora leur du
“T« tup' . ruai» un déput» • de Liège,
rei. « •outré die/ uu ami conqrnun. xi*'iit
i- : t •• te' éier un fait curieux et si
ré\ e lateur de la mentalité aileinai.de.
que j«- n uér»i U* à reprendr»• h IJOUXeaU
la q « député à une propriété
de famille dans un des xqlloges qui
.»écllelonnent e;ntre Liège et VYrviers.
H > 5>a.'S«' tous ses étés, il y cause fa­
mili« •r« ment aver» les gens < it! pays, on
le fionsulte sur le» affaires délicates et

■’*, vYacM 2 Vendra

Adrienne Hédanl.
Oeiuande

Dame .1 OM'pllIlie U«'<dui>i, .1 al

iVjAlüONb A LOUER l K'fendeurs

MAISON \ louer un log*ment uu No 
Hl» .» I. ru*' st-olivier. cuiiipiviiunt » .»p 
pai lenient» P«i«»e».-.ion au l< 1 oetobr* » .1 
dr< -»er a Aetüllt» « ote. 3) udl< ul «1* VJuélNe

là-«un

MAISON. \ loin) 1 ni nia-ndlqiie mai 
koii iiieubl.e. I*i>«t modère l.utl eliaude it 
eau Iroldf. éelun agi- elet inqiie partout Km 
ri*' « I gara,»' »«ii Ue loiruim* I eléph*»ne« .(24 
ou .*«lri «»»/-von» a «.u, t lieiuiu 91-Louis, 
eoln de 1 avenue Pari. PommvmIuu luiru*- 
dlate 17-'2bf» —

Automobile a vendre
AUTO \ v endr** un auto 4 cinq pa ». 

K* 1 » JO ehevaux «oinplétt'mcnt étiulpée ■ 
en l m m ordre Pr!\ A.itHitxt ■» Hdre»»er a > 
rue 8| VaiteM |E on

CHEVAUX A VENDRE

Av U •■»! par I**» préwiitcs donn«'' qu Tu v**r- 
tu du Jugem* «u rmuu « u « «'lie «-au», |>ar lu 

I eour Mlperieure «le ee «liainet. le 2 d*' mai 
| Uernici ••» uuv*i en vi riu du jUKeim iu rendu 

• •n la même cause par n* incuie eour. le 24 
de juin dernier, ordonnant la v ni le de» pro- 

! prietKs iiioiioinliere» auivaniet -avoir 
| 1 » 11 bit «l** terr*, «ttué daai* la paroi»»*'
de (’hanekiHMirg. au lieu ap|N le Trait -( arrè. 

«d* tonne irré-guiiei* conh-uant euviron d.l 
> arpa-nt . en -U|M t'Ilele, plu» ou molli» le «lu 
I loi d. t« rre ixtrn* au tiord-e»t par !*• chemin 
(«lu «lu Itait-f arre au sud-oueet par uu au
Itre l«>t «h terr. Ion liant partie «lu lot ortgi 

uairc trois cent vingt .12d 1 du eudaidre otn

|«'lel «!«' 'a «Uu* p.iroi»»»1 d«' i harlcNtuiurK au- 
trelots la propib t* d* feu Honoré Uédartl 
tin «-ote nord par le eheinin ipu conduit a 

j lairet»*' et du enté sud. par » Futrle» AUard 
I ou ««*» 1 «'préppntaïus. le dit lot de u nv étant 
' connu et dfialgiié eoinme étant « t tormaut 
ipattl*' du lot No trot eeio vingt .<211 du 
I «ni c»«l3»tr«* olliciel «I*' la dit*' par«ii»«« «le 
! 4 luii n alMMirg. le t««» av«*«' |iati«»e» «h s»u>
I eoiistrulti » cir«-<m»taii«'e.» et «l«ja'iHlan- e»

AVI.

Toute person n«' ayant des réclamation* 
«•nvei» la »u«'«'« »»ion -le feu \lb« rt beinav 
. 1 x « ». '.« *. en «nu vivant de Rt-l.oii» «le bot 
ninier* «ni «'tant endetté «nv«*r» elle .-«t 
prl. «!«■ fair*' |M«rvenir au notaire *«is»lgné 
dan» le» «lis Jour» «le la <lat« «tu pré«enl 
avis son «'onipte asaernii'Oté «mi le montant 
«le »a «l«'tt«

Par ordre
OSCAR HAMEL.

2<Mt rue st-.lenn
f^uéla*»' l‘« »eptembr«' 1014

iP-df» —

il jolie là, en loti les eip'>u»tuii«vs. le 
rnl«‘ (i’intennédiaire bénévolt* entD- 
Thooini*1 <ie la terr* toujours gêné 
des qu’il s'agit «if réelamor près «l’qn 
fonclionnaire - et led autorités civiles 
ou militaires.

Il y avait 
ron d'ongim 
puis dix ans 
néteté.

dans le village un ehar- 
all» mande installé de- 

lans la l«M alité. Sun h«>n- 
eonseienee. son désir fl«‘ se

nu'oRT\,\ n; \l\te
ü’/MMEUBLb

SERVANTE.
•■av u tnt tau* la e 
te ia maiso-1 s a« 
Aile#

«amande uu# servaut# 
le ♦ !«■ s«a v u «■ géin ; ai
->r au N«> 1-0. virautu*

lo-ol*
SERVANTE S. l'i . le li UX «ri

' b au No • 1. « «lu m das 1 - at>l< > . 1
lü-uuu Me-Foie > auiosser a 20.», me M 
éosepii 11- I2fs~

^ * KV AN TE--
glcérale. saoaaiif taue ta « i;t»me Kéfêrcuce* 
«a*-««» S aure»»er 4 1«». rue baiNirte

ts3fs -

CHEVAUX \ vemlrr huit F*on» e| . 
vaux «1*« travail et «le voitures légère* A «le 
tr« - bonneit cotulltiou» > a«tres.»« r F» l'aradi» 
A I et«nirn«'au. manafa«*tur1t'r de brique» 
Stadacona. (^tiélM»' Tel 2402 14 I2f«

CHEVAL, ••r. N vendre un ehev.ii vol
tur« humai*. Itoghel ruhher tire «i !*erloi 
Au»»; une « airloh > adr«'v»« i il S.1W. nie St 
V aller 17-rtf»

CHEVAL, •te. \ vendre uu «heval vot- 
tur«» hurnatv Itoghel ruhhf«r tlr«> et 1*«*rl«»t- 
ean iole s adn\»ser 4 sxq rue 8t- \ aller

ivrtf*

CHEVAL #t VOITURE. A vendu' une 
Junu'ut rouge. « rln n«*lr. bon train 
Ih* .i v e»' Itoghel rublver tire, ««h'gr antonio 
hile, harnais. A moi* d'usure, ave*- carri«»le et 
harnais de seuiatne l.e tout * xe« »>iv « ment 
hon niai'ehé. pour un prompt aeheteur 
peut être v*n«iu »« paré ment S .i«|tv*-»er 
' I V' D P» l*'\ gen*ou. tél HKt «mi «ul. 
rue St-Jean. tél IW.(2 ld-3f«.—

TERRES A VENDRo
■ _ _______ ___________________________
I TFHHFS
I v 111. * - - Al»

2 i ne autre terri située dans la paroisse 
de saint Uuu.*tun «lu bai- l(euu|»ort net N«>- 
tre-Dam*' di*» Nnges couO nutit ar|M'nts «te 
largeur *ur 2l> .uix-ut» «l«* pirtfondeur. plus 1 .
«»u utotn» et taisant parti»* ou >«'ptlêin«' rang ! «>♦ !!«

L.*
«lard.
( U*T«
à 20
«luit à la .Jeune lu*r« Me, «M-e 
sun, grunge, sera veiplii*1 par 
tation au Palais «le .Justie« à 
lier. M KR< K K DI l.
RH K 1014. à 10 hrs 

Cette magnifique 
a% anlageusenient êirt 
lots à oâtir. e! 

v ue «le la

terre «le «lano Y\« Hon«»ré Hé- 
» 11 u *« ■ au village du Trait- 
de (’harU^bourg, mesurant l.‘> 

arpents sur le Chemin qui eon-
mai-

KITKM-23 
a.m.
propriété peut 

sundi visée en 
■ eotumande une trè» 
v ill*', du fleuve et d«*s

d»* la «lue parois*! p««rnér au sud par le 
«txièinc rang au nord, p.p le hulttéiue rang 
«lu «'«lté «-«i par .lie-rph l douard l‘aient et 
■ lu «'«Nté ouest par MM < hat'U's «*1 Arthur 
Paradis l«- tout formant partie «t étant ta 
moitié «tu lot N«* vinxi-huo 2>* sur t«' 
plan ««flU'tel « t l«' livre «te renvoi «lu «adastre 
««fth'jel d** la dit*' pulMssc «h Saint-L*«ui»tau 
«lu 1 ae M«au|*ort

J Imraeuhlea «*i-d«'ssus désign«v« seront
j mis aux enchères. séi»arémeut et dan.» I «>r- 
I dre ci-ftemus étahlt et adjugés r« spe« tlve- 

a«i plus «itfrant et «|«ni’«'r «'netuTisseur, 
le VINt.i l Uoisii.MF. ),,m «1« sKI IKM | fair 
H H K prochain à l*i.\ in un * «l«- lavant «»'l1e*

Hh'ntOUrs
19 sept. :if«

VENTE A L'ENCAN

Mardi, I» 
au No

22
41.

veptembr#, a lêhr*..s n 
rue St Augustin, d'un

ameublement de restaurant

midi
cou*'

Vm* avons reçu instruction de 
*an* réaerv.' 1 out «'et ameuhtement

tahlee. chaises. ban«** visaés. va 
outellene poêle ft «a/ v Itrln

«mi au.»**no: apnw 
tenante, dans la

que taire *« pourra. | «'a*h rev:i**"r tnindr. aussi cou«*hettes so»n

la dite cour a 
«1«« fjuélvfx' dl."

Procur»

palais
U < «te 

.1
ir «1*

».ille daudtemi 
de Just n e. «qi 
42'i« tas*

A LA N K 
la dcmandi :

de
cité

nders. matelas. comm«>des.
' «rte « t« etc

nte mardi. I«‘ 22 sept
pré

\ 
in
\ tsü

tabl«'s extension, 

mbre. 4 10 hrs.

un de la vent*
M A H C E A 'J FILA.

E néant' 
tf»- 2

VENDRE Ouvrier* «V
tlIttvAtenrs qui «léalrv • vous 

|»f«L' su** «I»1; ferre* non veil» « «ut plein ••♦n- 
lr« «ie la Provin«e de 4Ju«'h«s* « t prés «les 

j «'heniln « de fer. venez nous v«^tr <»u é. rtve- 
pour plus amples informât Ion» Nous 

IOO ferres non «téfrtché*s «le trot* ar

V F N T t A IFNCAN

r^nfirt* agréable et utile, lut avaient 
valu l'affection et Kestime de tou«. 
!>♦ brave homme n'avait qu’un «lé- 
faut. Quoique Allemand, il était pres­
que ahttolumeut illettré. Toute sa 
science se immait à ànonner pénible­
ment la lettre moulée, sans trop la 
comprendre, et à é«'riD' tant bien que 
mal sou nom.

I*e lendemain d’un voyage à Liège, 
où il avait été convuiqué par l«* consul 
allemand, tl vint trouver celui qu’il 
appelait, comme tout le monde “net * 
député”, et, lui exhibant un carnet 
qui lui avait été remis la veille au 
consulat, il lui dit : -.le n ui pa.* très 

liei- bien compris ce qu’il tau» faire de ça. 
Qui- C’est vrai qu'on me l'a expliqué, mais 

si vite et d un air si terrible que je 11 v 
ai vu que du feu. On m’a rt^uunnian- 
dé de ne le faire voir ?i personne, mais 
tout (le même il faut bien que je sa­
che à quoi m'en tenir, et à quelle 
obligation je suis soumis. .l*ai lu at­
tentivement la notice, mais je n'en 
sms pas plus avancé. Il y a là «les las 
de choses auxquelles je n’entend» n in. 
Lisez, vous qui »a\ez l'allemand, et 
dltes-moi «'e que je «lois faire.

” Not’ député' prit le carnet et ne 
fut pas médiocrement étonné en 
constatant que l’avertissement préli­
minaire état» un véritable manuel d'es­
pionnage à l'usage des gens du peuple. 
On y énumérait W renseignements que 
1»' citoyen allemand, détenteur du car­
net. avait le devoir de noter — dans 
les villes, le chiffre de la garnison, le 
numéro des régiments, le n«*m des co- 
lonels. les ressources de la municipa­
lité, le nom du bourgmestre et de 1 é- 
ehevin «'barge des finance1 
l.'s villages, l'estimation c

tfe-ü..w.üia«iaM.

Service <J- Montreal
TOL. LES JOURS, A 6.00 P. M..

DIMANCHE compris.

Service illl Saguenay
QUATRE FOIS par «emaine, le 

MARDI. MERCREDI. VENDREDI 
et SAMEDI, à 8.00 A. M.

Service de la Cole Nord
D vapeur LACRENTIAN partira 

pour H ARRINCTON HARROR « t l« » 
poits in terme» iiairt* NI AU DI, le 22 
courant à midi.

M. P. CONNOLLY 
Agent Général.

A. B ELLE AL

93, RUE ST PIERRE

ARCLNi A PRLTi^K
Sur h > pothèque 4 la v *iie et t> la cam-

Arthur Portier. L. i- L
NOTAIRE

115 RUE ST-PIERRE

EDIFICE BANQUE IMPERIALE

*
■»-)•r'TZTTrr

Tiers-Ordre de St- 
François d’Assise

FRATERNITE du T. S.

SACREMENT

PELERINAGE (,

SIl-ANNï l)t BEAUPRE =

v«'n«1re 
consls -

Sous la direction des RR. PP.
Franciitcains

Dans VINTE A l'ENCAN
HN M 4 1* \ M * 

M.ir, 
M

bERV AN T»
SM'iil deux I'*M '

On clriuandM uive s«'rvante 
Jtu ■ l .»» uc lavage > a 

rue uu l’ont. 1 vftf* !

CHAMBERS A LOUER
CHAMBRE.- v lou» » «iau» un*' laMAilie

gl.v« . l\».i . «au • nauue «t lia-un-. av«- » .*»«
LA l » »
4, tu* txKueut u. 1 -u.o.—

V***nt» « t plu* 
irni» nvllle» «'t 
tlon «Ifi « hen 
»*x»n Domliti» 
Irrrr* de trot; 
plu* grandes 
« onq" (nt ba
tôt.'» de p <■
t '«m"'A «ie N le.

«le 1.1 rg«'. -s 
demi «le I «igll 

Jn de fer l « 
nw «te vente 
. .invents «t« i.*1 

.4» or.v,

viet

1 M
O et
' H
A4 00 jvour 
r«re pat ’S 

•; hviv t’sv at>l.'* « 
par .«nnê« avec 

\ de Man«e 
(' sept .'«Vf»

long i 
; « s' « 
Mc

(rtit
♦ l'é'i'

I n»

IJan afTai
1D MADAMED

le ncfnhre
4 "'.»n
Qufbe*

DIVERS A VENDRE

CHAMBRE \ L'u*
•meliorations modern*'»
iu« du Pont

le* ! '

vendre 
adi « »»«

CHAMBRES
M«.>.,v" toutei 
S a<lres.«, j 4 7. r

-A !

e du

avec toutes 
*» N

2 4-1 ma.—

r ch*mbrw meu- 
oranou* moderne* 
t ih-of»

c H1 r n \

i« n* ili, ' | F vis

NOTH LICENCIE

owe .V «ie

un bvill d«Mt 
aux «Jua«

D

1*-.4f«

CHAMBRES. A i«<uer des gran«l«'s
rhaoibre*. avec toutes les amélioration.» uio- 
fiiiuko. au No. 3-' rue Me-Aune 

_____________________ ______ 2 >- i ma —

C H A MP RF ET PENSION A \ toute* 
Ir* ajiniu.ratuMu modernea b’adnwsct «\ .( 
me H M»ert ou tel MM* ô--’bfs-

CHAMBRE \ louer avec t*ni!« » le» 
•m* lioratnm» modern*'» »l;vn* une fanoile pri 
tN- au Nu. M* ruv l.Tatit'-Fontaine

Macpt, n «x

C H AMBRES. \
bn » près d« I Fall»»- c armacie im\l«»m*. 
♦pirerie» «t*'» etiar» êun tlivin'» s a«li« »»« r 
4 392. nie St-Jcan. I êl i>.i44 *.« 2bf»

CHANriHFS. V l«» ;>'• i\«» tou**'* I*'*
Br • Uorattmi* m«»d«mf»‘ uitagr du têlêph«xn»
B itilrreær 4 -’4. nie Si Atuable. «>«1 par têl
1 -

CHAMBRE A LOUER. i ne jol . chau
richement meublée, ecu chai.lr garxle rx»i*« 
lumière Alectrt«|ue. téléphone, fatntlle privée 
►an* enfant», messieurs seul «voient a .v 
aârj'sser 115 St-Joaepb ta 2»vf«
--------------------------- ------------------------------------- e,

CHAMBRE-BOUDOIR. \ 1er hou
doir e’ chambre A «mucher. avec hatn privé 
aiaai une grande chambre en avant avec 
touts* lea commodité?. S adresser 4 l(\s rue 
fete-Anne 16-Afa —

vendre dan* ' 
l n bétel «|e pren téi 

«•«mduiiM»* un tv«rga't 
vs clientèle de 2ô an 
pris aux anch'tx* prl: 

Kciixc; imn.éitiatenvem pour uvtontiatio 
>.v«i:«s*er |»ar Uttie 4 HÂtel Hurer» , 
«lu >»'lcil iJuélMv Abandon de* .««T.«\r« 
p«mr cauæ de sauté lu-of*

ti<

A tu

Vl’.i

1414.

v l actif » 

nd» le «ximmert 

ublemcnt du ma

a il
14

r de

« r f
hr%

l-Uflt.

I.ABBK 
M.wHse 

FLet rord 
Insol'

K\A; e.*' p*- le présent «‘imr*' qu
HI. le 74 septembre, IM*, « Jt
o 0
•1 du *ouf«igc.A me <«->-'ierre

M* r -
heure*

K.m«1»
Am «ut

de comiivet 
L'ment de

xjris p.T r1 e 1

»«ir lc.« q«;
«l’être fixe
un était m 
qui en bmr 

La dé*-ru 
ne rf '* a oa 
belge, 
diiwrét

T le 
vm a 

«ie« 
elle»

I •
ite * 

Fur*)

rmé.

; 1 t*rr 
M fil

r* . «lan» 
s fortuii» >. 
ep «1« - r -
rgmcsft^ -

arn
I.'

C I T-
donna

B«

ptnpiH'
.ll'éxli * 
imniAv 
Kiv ter.

F«>11 «fr

«'onstru

fais

XI a t a ;m' 
M u »i

•tt U«'
» tub

p.v

H I n immeuble f*i
!«»U

«Flf
net
'n»

1 ni*
.,nd

U'iat

d* htng'V 
«le Ta.' »rd

! ' U* 1« 1
,:.«p«Mi,4 «
a ''uiuê.-u
«lu si't'oml

V.té
d« I» 
nord.

né»

po

a ni 
«ch.vi

\t
i*tr«
part'

•i*

LIMITES, à v «uiitri' de» l«»ts l>«'l»»«'* de 
bot» de «xvnstnu'tnm d.»u.» 1« canton «ie 
Wlthaorth pr«»xlmit«' «!«'» > luu* ei «i «a 
pLdtaUt'ti fa«'ile X un prix rais«Mmablc l’onr ! 
information » adresser 4 \N tlfrul Fort lu. I 
91-Henri «le l>\is i,V7f»

MEUBLES \ ','ndrc cou«lu'tt«** en 1er. 
et ma tria* t«i««t n« uf* tapi* «le v t'iours. gl» | 
ct»>rw» « n citéue. > « liai*» *, etc au i
No lôt» rue I ah k well. l«l 4>M

POELE
t«Mil neuf. A 
.(.*> nu "i

PIANO
SJtvoo pou: 
du l'alals

\ v«'n<!rv' un
»hmi mai « h»' »
.•«'au

.V26fs —

4H*éle «u» a«*ier 
hC ,•»»< 1 au N «> 

l> :tf*

A vendre 
$ 200 00

11 piano,
adroesi'r

xaleur «le 
à 24. rue 

2U-2t>fs-

Ntx té r»' M.
étant le l> 
neuf 49 . 
tai>édla

K l>« ux «'em* a«Tt's «le t«'rrc à 
bol*, pl«l» «mi iiH'tn* «>*!«• «ud 
«le la rivière MataiaNlla , tant 
i»- lot numéro «'liu|uant«'-t.oiv 
> vt dans h* prvndcr rung «lu 
cat.UMt \*»auiot«|uagan 

K Deux «vnt vuigt-v iiiti a«'r«'* «le 
«le terre A Nd» plu* ou Tliom» 
étant le l«M nuuu'n* «tt»-«ep4 

1. dan» le rang l *.*alqui'< n 
«lu > «utou M-1-aurcnt «!«• \ta 
tapédia

la v»*nii »*• f«'ra |w»ur chaque it»*m «ei'aré- 
ment

I inxentalr. M*te d«^ crédit* «^'rtirt«'»i» 
et titre* «le pr«*pr1été *«»m \ i»1t'l«'s m«Mi 
bureau

l.c magasin **ra «Mivert vendrrdl. |HM*r
ln*im ti«*ti «p

f'«Mi«lit bm*
’
|NIU'

CHAMBRE. A louer une grande rham* 
brr rue' famille privée téléphone bain' 
UMMte du xs.on. voir matin, ou après 3 hrs 
a a hô, ave Maiviunaatve. A# étage

_

PROPRIETES A VENDRE
PROPRIETE. 4 v.-!’} .. d'tte prc;> ,'«ê 

située sur te «Wté oiiH«t de l'avenue «i«*« Kn» 
Mr* No 10 actuellement ««ccupée ivar \i 
l \ 4'antln e»i Evendre nonne* comli 1 
fions Pour inf«irm*n«vna b ',ire»».*cr 4 .1 P 
Cantin, notaire l/b. rue St-Pierre. Québec

26-1 ms

J. P. K

rédit ■

V*

Huo's-
K*fi«

Québec

44 1». rue Dalhou 
Ce !.* < le «lu H'elle • 

1* septembre "»tt 
ia-2l-2»C2B-,'H‘ *ept

Xnet'nt eonq»-

\ « 1N
t'uratc

m «'em qu.«.re-vingt-huit 
. |m,«i ta |arti<* reçu «le lui «rtn

de mettre l«'* Im.’cs «le divlsKvn 
«ie* lot* «vm quatre-vmgt- 
huit et cent quatre-vinct-neuf 

j «wi atiKle «trolt av«fv la
rue ixvrnant en front, le» lus 

| l«»t* avec t'a'i*.*»'* dessus «'OIV*-
tniite*. circonstance* et déivn-
dance*

la vente *«■ fera iwur «'haque Item 
! rénunt 4 tant dans la piastre au plu* 
|»n«hénsseur tx>ur 1 item \ «I au plus haut 
! ench«'r1**enr pour ! item H

l/lnv«Ttairv et l»** «vrllllcats et i.trc* «le 
la propriété peuvent «urv examiné* 4 mon 
btirtviu

Le magasin sera ouvert isnir rin*pcction 
I du fond» «!«• «•otmnervv l.uiidi le .’I *ep- 

tembre ou avant - 1 » ad-. »*.«nt au *ou*M'né 
t'ondition* «le 1 v« 1, ■ tnen t Argent «vuiq»-

K K K N l m p 1. K I-AIA H K
x « *»t. <nna'.rt » v ndic 

Bureau I efaivre A «.agtum 
9* r »> tbern v - .>«'•

«. K t.HLMKK A CI K
t- nc.Mitc'tr*

•ép.» •

fait, «isns lp.« consul 
»j>é 'ial qui t ranime 
Berlin, les indiotion 
rpcueillié» Quand l’o 
fait montre «i» porsi 
vox an<*c « t uadr*»'* 
pt'nsait «iun^ 
ment ÿéneuse 
et développer 
«•hait alors à 
«h* Bruxeliet» a' 
gulières. si I on 
un certain temp 
«lualitéê s|HNial«s 

du service d'et

la

I‘Hr > 
tait dirt

MT
plu» oopi«.

Nul d«mt 
« té seule fa 
le* t rot 
«lis sur

1
i»ns«

«ni

.» était 
m ployé 
ment à 

le quelque valeur 
•bservaleur avait 
deacité. de elair- 

«>n le réeom- 
gratitieation suftîsani- 
\ <;nr exalter son zèle 

'on riair. Ç>n le ratta- 
rorganisation centrale 

, «n «les mensualités ré- 
trouvnit en lui. après 
»s d’entrainement, les 

lui : vnt
‘spérer une m«viî 

satisfaisante. 
Belgique n aît 
' «•« régime et 
Allemands ré 

ints de t'.otr»

Départ «le la (îare du Q R. L. À 
F. I . à 7 heures précises du matin.

Vdusies $0 60
Knrants ^0 30

Ce pèlerinage sera précédé d’un 
tnduum qtn .«'ouvrira jeudi, le 24 
>« ptembe. L' s exermees auront lieu 
chaque soir « 7.d i . ires .* ia eha- 
peii« -les IVr " Frau: i.«w uas. Avenue 
Vlv« ruv

.'-N-ii-i4-ifi-iq du 21 «u -*0

Chemin de Fer
CANADIEN ««PACIFIC
Le train de 5 h res

p. JL, >LPPR/ME
l.c p i.. vo\ai«'ur «m«( prié de prend-** 

no;» L - tr.i;.» qui circiuent maintfmant 
enirt' Québec 1 Montréal, laissait ces «'n- 
«1r»>it* a •«» heures pm rsepeettveinent. 
«« roiv »uppnmr» âpre* !«■ 2*> septembre du 
courant

Dr» renseignement* concernant le* dé- 
pa- » d« ' sut.» tr.un* peu vêtu etr»' olitcnu* 
• n » ad!>•**.«nt .• « t’ Moo”»'. Axgent local 
,;.» a.-n • c UT' . l«1 r ue «t-.lcan anilr d« la 

• rue Dalhou»i«v au Cha- 
t au nun-au dr» t'IUct»

(^'«■•tr du raiai« 
* •'.«11 ^ roi * na. 
Dais dtt l’ata i

l9-2f*

CHEMIN DE FER CANADIEN DU BA- 
CIFIQUE SERVICE DIRECT

I”'

au

l**
que
|q»n-

««>1

QU CSE C OTTAWA TORONTO

GEO. BftÜÜSSEAü
Marchand Quincaillier 
Ferblantier. Plombier. 

Couvreur.

Po»eur d apparetls de «chauf­
fage à eau chaude, h vapeur et 
électrique.

• Seul manufacturier de balan­
ces à Québec, et «lu célèbre 
po.U “L’ETOILE”.

Réparai »ons d’« ngins h gazo- 
hn« . n.«>teurs éleetnques.

Forg ivn. Serrurier. Armurier, 
Mécanicien.

79 a $S, rue ST-PAUL
Téléphoné 1206.

Spécialité. Latampe sur cuivre
24 l me ».

***•♦•♦##*-♦##«♦***

JAltS A. HLNRAHAN |
112 rue D«ilhousie 1

TELEPHONES : ♦
•

F ureau. 2423 Résidence, S3 #
Cï mptable. Auditeur. K ' alua- ^ 

leur. Administrateur. Fidet-com- J 
misaam. Liquidateur. £

Compromis entr débiteur* et # 
«réanciers. ^

Attention spé.'iale «ionn-e la • 
eoUBetioft des comptes». a

Lun. Mere. Sam.-l an • 
#

à éw» ♦ # ♦ ♦ • • ♦•♦♦♦♦♦♦♦

C. E. Taschereau
126, rue St-Pierre

*'••»« a prour pm, gw—— •« potr%m
»*mms« A la »tUs au a la tantgagisa.

fur asaathsaus» au autr#s garaatfas 
*••“•••* aaw# t#« faferigM#» au ta#gara- 
tlan, mumciaals»

Grenier «% Par*
H GRENIER. J. M. RARE

Avacats
ill. eu# Et-iavsa*i. Rlac Martlaaau 

Tatphans 1712

Dr. J. Lmiie Tort;*
GRADUE DE L’UNIVERSITE LAVAL 

Evtsrnc de l’Hépttal Lartaal»i#r^. 
a éarls.
S setup' ds madecin# B#f»aral«. «p* • 

ctaUmcnt a#* maladis» du («aur. oss 
poumant. s# I «>t#mac «» de l’Intestin. 

i-2. RUE aT-JOSCFN. Tal. JO 
CONSULTATION Le matin, de • Hrs 

11 hrs.. T a près midi, de 1 a 4 hrs., et la 
sale de / a 9 hrs.

Docteur Gaut.uar
OCULISTE

EX-CHEF OE CLINIQUE A SARIS

SPECIALITES: ARactlan des yeux, 
les arelllet, du nec et de «a garga. 

BUREAU CT RESIDENCE

JS9. rue St-Jas-ph Telephone 172

CONSULTATIONS: de 2 a S hrs.. 
p. m., et de 7 a S.30 hrs.. p. m.

L.AL.IB&RTE 1
IV1ARQUIS

àk DOYObi I
Ingénieurs forestiers et arpenteurs, I 
.2 Cote de la montagno, adlhce ■ 

du Credit foncier. . Toi. 44/ O
Kaploratiuii d* liant»»- bois, m

Arivuiae’u générai et travaux «le »utv ■ 
«ilv Miuu E val ua lion lu.esiiére. ^
t ai i«« 'opograpOiqu»**. ornemeu^s*
«.un dus parcs, avtuuw et jardiu» 
etnat av vente oe limites, ou 

terres a Sols.
é us marchands oe bols: -V#'n«*z 

t.cus conaulter au sujei «« nouvelles 
v»nu» u< uiuilu.» a but» par le l—jmu- 
i . i.., ut uea i oil %X> et foret»

iuroiai—6m

Telephone 19S0

Dr. /x. i-aitisr
Chirurgien-Dentiste

0, rue CouiUard - - Québec

Vlt-a-vls la maison Livernois

Dr Adolphe Droui q
EX-ELEVE DES hépitaus de Paris at 

Lyon. •.■•interne de THopItai St- 
vicar, Amiens.

SPECIALITES: Maladies des yeui, du 
nei, oe la gorge et «jos oreilles. 

CUNbULT A f ixir*. iO m 12 nrs., midi.
2 o s hrs.; p. m.. 7 o A.lO hrs. p. ni. 

Téléphoné «•«/.
Bureau: 4J7. rua St-Joseph

ÜT tUg. Û jrr Jt,

CHIRURGIEN-DENTISTE
No 37, RUE ST'JE^VN, Qusbec. 
Vis-a-.is la Catc du Palais.

—- « *3 , • A n} J '
limai, jno.

Dr A. Duaur J

CHIRURGIEN-DCNTiSTE 
359. rue ST-JEAN TEL. 45E
GMADUE de runlvarslté de Uenver, 

Colorado, Université Lovai. Montréal, 
Québec.

HEURES DE BUREAU: 9 a 12 hrs., 
a. ni., de 2 a é hrs., p. m.; de t a $ 
hrs., ia soir.

27 ruai lan

TEELEPHONE 3041

Dr A. Jinchereau
Ancien éleva dot

Hépltaui de Paris, Londres, Berlin e« 
Vienne.

SPECI ALITSTC
VEUX. NEZ. GORGE et OREILLES 

Consultationsi
De 9 é 12 hrs. A M., 2 4 5 hrs. B. M.

et 7 a I hrs. P. M.
44. RUE DE L'EGLISE.

COIN DCSFOSSCS. Quebec.
2.' iuiliet-no

Dr. Lorenzo J. Montreoil
Ci-assistant des hépltaui ds Part*. 
Médecin de l'Hétel-DIew de Lévis. 

SPECI ALITESi -Yeui, oreilles. Moi, 
Gorge

CONSULTATIONS: De 10 * 4 hrs., et
de 7 a I Hrs. P M.

TEL. 1S39. 44. RUE ST-LOUIS
1er juillet

Le Dr. J. fcudore Parent

EX-ELEVE dés hôpitaux de Pans, 
ex-int* me de la charité de Lyon.

Mé«lecine générale, spécialité: mala­
die» nerveu*e» et mentale* épilep- 
»ie chorée, neuraathanie.

Heur/*!* de consultation. 1* matin «ie 
8 à 9 hr*. 30; l’aprè^-midi. de 3 à S 
hrs. et le soir de 7 à 8.30 heures.
1, AVE. PARENT, Tél. 3146

11-j.no.

urs.aiDerieUoiiiii3i,iiij:
Médecin «-Chirurgien s

SPECI ALITES:—Chirurgia 
générale. Orthopédie, ma­
ladie des os . Voies génito- 
urinaires. Gynécologie, ma­
ladie des femmes.

BUREAUX: 71. rue Sta- 
Anne. Téléphone 1S01.

Heures de bureau:—9 k 
a. m., 1 1-2. k S hrs.

10

D' ;\ :r*\n* *«»'!* I*** ••vir*
IV «^'!.'b«>' i :t«« p m 11 3" p m 
\r « 'i • t w .i IO 2.'. j' m 11 2'* a n 
X T T^nt 7 3A . m A »*' p tu

ian«l dt
tvmrnu

petiu

Pour
retenir
wa*on*
\rrnt 1

ignemen’» «ènPrsux billet* 
-• < dan* >•'» e »«#«'«i< »am et 

a«lT«***er at «P Xloor** 
•' v '«aceir* ' * -u*' "i-J-an. 
•te ■’ ■ ! «i« 4*> r.ir Dnihou-
iii t-Ynntenac et 4 ta Dan- du

PROPRIETE. X rmlre l'ette pr «pn •* 
sltufr «ur la «'A'r «vue** de !x me l-AChev r>» 
tiftre No 40 faisant le «'nin de la ru* P,*r 
Pasteur 4 de trê* boonee condition* cour un { 
achete'tr «Prieux ^ adresser 1 Jean inM»*el‘.n J 
61. me At-Plerre ou à P DsUalre 128 nie | 
R Ici •*— QuAber l2oert 46f*-j[

PATENTES
PU'.EO.V PIGEON \ DAMS

714, K«»e ^t-Jacques. «Montréal.

i=Tli

j. ivi. & o. rv?.
INGENIEURS CIVILS ET ARPEN1M RS GEOMETRES

m, « LJ ^ St-r^»^rro 

Cu. E- S3 tz- .

“ELLiSTON le 
cigare doux a 
lue/'

Bois Franc S3.I5
a demi-corde »cié, fendu et 

livré.
Pierre et Gravois pRi char

léiapbona 3032

T. F. IVIcLaughlin
No 1 Rue St Valier

umvümuNON
Succetveur*. Lefsivre A Lefalvro. 
Comptable* Auditeur*

Ll«u>«ateur* de faillite 
Competence et tflllgonce eaaar.

fée* «fan* le reglement «• corn- 
promit entre debiteur* et fréon, 

n tUr*|j Qwéfeec «• rue St-Pierre

oèM xa. Bd
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A r nonces non claftihées
FILLC

jcmc

■H r

LU CHOIE 00 MISER
PREDITE EN M

N Al» VNt 'K
»uont4U MtodMtu

•a-i>:At'k mu i>^rt«u «i«< rv^t«r>u iSvitlmn»! 
Vluw Hiiuiicmu f(NM i*«rt à un^vaM

% .t« U «'» v»*;hv ,1 ur< #..*• »« >* ■r»'- 
mhrr *. ,* U-» «om» «k- PatiMi

MmrkwTh.
Pvmui
Mi.o â'

K lUArrmi 
m« liiUdlt

M %nhur
■ ■ *

Sf«V AMYt

JCUMt MOMMA

COLLCCTIUB

u N

^ l Sf !

'r«u **»• •««N ir * •
A boiu 44

CNAM MI

T £ M Mi

ut wane* 1a* u>ut
• CUUdtl*4>D' »

KoN’tAill»*. Amirtir
KIRV AM TC

pour troi* p«T»o

n cïuu«kri» AHai 
ir» P’ii, flrttMft*rf>
i*rui •*( « kuvrur

; Knt unut lA«rr»i«
ClMAU IXA'I aw. 
t MUtrfM ‘iAt1*M''‘ 
* fl i> i*-n ii.-* «k 
pmfoiMlfur »\«

„ % PA H IS. b. Flfmn» "* publia1 U» 
nue • >mn.* ur« mmt «i un** pruphFtâ^ Iaiü- 

datf>f tl# ItülV L Auteur u r«t [VA* <x>n- 
..h,- nu I* muine J««n !’a énrtt eu
► fi ie«» «'hapitreai d*> l» Bibl
<M>> \tTArl •- ' Il fAt vnu QUA

» <*Hn«t *tta un (uunATQUf. un 
a»- LuiUr. uivoQUAut Dieu «t •* 
n** !Vn\ uyé <i«' Dieu." 
r, Veraet 4.-—“ I! n aura qu'ui 
1* tuai» d*-*« Armée» innomhrAMt1».

*U*\ i«r m-pa " Dk U tnt Ave** noiiA 
VtTAft 5.—“Il uatta d'Artifice H dt*

félonie i*>nd*nt lonjr’«‘mpti. i*t« %er\ant 
d tnpioiu à trAvem le niond**

Vemet tt.—Il aura de» k* y an U à sa 
solde prhuxmnt que sa miseion est di- 
vine."

Verset 7.—lui guerre donnera l oeea- 
sion de lever le masque. Kde n* sera

• goarn eoatrc

se* art* s servant s* mhlahles à «*e»»Y de 
\eron Mon arm .n- -oir... tnira u 
aifle «tHnroe aussi edUe de son îux»- 
lyte, un autfv numArque du «ia!

DECES
3Wi

Su» ^«r«nt» •• «ml*
••*»»»«•* au » m n«f ailla»

san» autre ln»>«ai •«
b> \ CTM l 12 I.e ttemug eat ehre- C AMMII R H«'S i«N’ le 17 M‘|»
I Ante- tu-n et mourra «te la malédiction du tel 4 à l à**- «Je 7 k en» lient» LVhna
fil» de iftapg B«*n*»it. qui sera élu au rom- lehnviiui* èistus,* «li frt 

Iw m-r\ kv *»| le «è|ntt
i jo* CmnU*
.«r>- ,Mlt eu lieu «VdiaaiTt menoineut

«•hri*t”.
du régne de lAnté- matin & io heur*» à s 

KUc At«ti hi ntCrv de
■ Maxime «u* wu
1 .ods Alf 1 £*ar-

n bras. Vers»! 1A Le» prêtres m* confea- rter «'heprieiu «lu «'ihh-i lAre M-Oi*rk-
d«>ot la seront plu» et u« d«»nnenmt plus COTI \ v.‘ v*t««' te ■cp(embr«' te 14

i Absolution aux e*miluittants. ftaree 
que les pr» ’re» eoni lait t run t dans les 
rang' et Benoit maudira l'Anté­
christ et son allié .

\ erseï lô 1 jt ronquêt*' de l'an- 
la mort de plus

k moi*
crue

•hnst

a 1 Ait* tie la ai>s «<i
1 ’ > Mat m » iertt« 
aime** it»' K uni* Oôte «tui 

fun«'ralU*« a'ir««at U 
«Murant A i» heure*

l>eiian «t«* la inaiai»n moruiair* 
rue Hu-tieli. u à s 
Jnan-HaptM* » i *1

«■xi «te. A|Ar 
nfani blen-

viirur Maçon 
maiM r •*« «tu

\o :«»u»
r t

I ^*fet i^

*n ci* mande un

■

srr\*tin
i> t* E
2 \ - Mm

Fa* ttntura s- lean Han 
nihrv la 14 à I Aa«* «le 7*

au» « *l «1«
•t*' .loM*nh liii iAn 

ÏAS h 
hr >irv»

liepart tie U inaeon uutrt'ia.o' s| rur 
l^kVMU<Hir ft 7 4.X hr» |mur I s».
.t«-au liaptsi< « t de U au « InsAtiéra lirlmon*

..iu r.il'
l'anu* l>ei.n» .lolilu epouo*

aurunt Heu manli à

GOUL1T lean llai'll«ir «tr Ou*'-
ief*V1ee Ntllr Mari* YalUta Kacltrl

FILLI. On .'e-n.i 
un» ave*- r*'f&ri*n«ssi s a
rue* etc i Eaüse

TIMMI \ \en*1-' prés <1« 
'aller. hi'lwM* \**mrr roulai.i 
boni) ' rnn«liUon» Adn-snez-voiwi 
bureau de poste. St-\aller Hetl-<

iemande
d hommes qu*- K.>m« a jamais giguirk. v
«x»ntenu Tous les Etats devront Uaw !*• iw app 
participer, t'aro*- que U* e*»q. !«• lé*»

. _ le nnmarque pard et Talkie Manc n*1 peuvent ex
ruduîta de'une français, mais une autre, laquelle sera terminer l aigle noir sans que Us 
ire a tre» »x>n- r»xx>nnaissaUIe, devenant unixerselle prières de toute I humanité les a»

♦lans quuue jours." slstaot .
Verset H.—“Tous les chrétiens et Verset 16—“L’humanité ne cour 

t«*u» les musulmans et même l«*s na- ra jamais un dan*r« t ai.'si grand pans- ^
tiens les plus éloignée» y prendront que 5T triumph* de l'Antéchrist s,-- «nfam .ou»** <ir <««mtet
part Des armé* s seront ’formée» aux rait équivalent au triomphe du dé- à U» funérailles aunmi beu mercredi maitn

ciiéiiatcment quatre «-oms du monde et huit anges mon dans lequel il est inearaé ‘ i».,.. -'i, iâ inaltt,n m.*n»uir«* \« xi
ouvriront les yeux de» homm» s pour Verset 17 Pendant vingt si**- n*c stï-i'lairv à : h 4.x pour i «Ndiss m
leur fair*' comprendre dans la troisiè- cl**» apr»\» rmcarnation du m«»nde. il bapusu n «n< ia cioartiérY bai-

« «tira été p? • . ... ' «
1 a N C. I Y I N M 4 k

- - i Uv« . na.'TkU lu .I .uutnt 4« maur i.Mr .<♦' * "H* !-* .•♦»■«* Wl’h Anv.ni..
Vers»*t 10.—“L'Antéchrist s**ra re-, et de maladie» que la divine inoar
unaisaable |>ar »«*s massacre» du nation avau amené de faveurs”,

îidr»* un non chëvâl de Pf^tFes. île moine», de femme» et D* 'Figaro” ajoute: Ce qui précède 
d'enfants et de personnes Agée*. Il n «*»t qu une partie de la prophétie,
ne montrera aucune pitié. Il paasera l^e reste promet à la France et au
la torche à la main. <«omme leu bar- monde une ère «le paix après la ter-
bare». mais en invoquant le Christ", nble vengeance qui surpassera même

Verset 1!.— ‘Se» paroles seront le» désirs de la France,
semblables h «vile» du Christ, mais,

ÏX ■!

s

-i

IV.-j

X*

.'Z

4)

,/i

»•**«• K 1:
21-3f>

CHIIN li!
l«*nic r'^|»ondani
iHCdu '.«ri.«Adi dernier Prière «!*• iv ramem-r 

• N** é'.’.x ru** Hl-Vaher ynntm*;ut* re-
tlandra 1 animal aprè» «vi avis «Ta j*» ur»ui\i 
Kulvafit la loi 21-af» —

CHIVAL. \
travail. p»»ii auir pnaantcur 14(S» livr*». I 
U*t • an» .» a«lr*Tu-r à 13» 4*- a\ « I-imoil

terre «l autant de maux Kolia.ul ’^"am i »n de
ia inal»oi> f>fll»le a i^ime\ir.

I.*-» funéraiU*'» aurunt lieu manlt apri*»- 
mldi à 4 heura»

Bépart de la maiaon mortualn' N«v t.4l» 
rue »i-Krançoi* à 9 4 * l»r« |M»ur 1 *vt'»** 
!»t- H««ch r« u** l.' *u «iiut'U*Vr« >«t-i'hark»

récolta» 
i L. H

é|>«m«.

21 -lif-

Lettres de
combattants

En Lorraine et en Bel­
gique.

LKLIIVMI \ a-1 s.» i\r . . »i d.v-,. i. ,
!*• .'O MUU intlIV 11*14 i l Xy(f «1.- .-H »Uv 
• >-un« Xflravi. rité \ aillum»1 : t 
sieur I ^ !.flt{'\re

Elle ciali «te la confrérl. d»1 la Sir^KamUIr 
I .*-» funèraülie a iront Ik'U nianli. à » 

heure»
Oéuari «le la mniwui mortuaire ;14. ('hé*

Il T 4ft hr* , |H>ur I èi:ll> SauxiMirmers, pour lundi prochain.
— M (ittudios«‘ Baron fil» de M.

Ferdinand Baron i» Mlle M. L. l^ap 
fleur fille d«* M Winceslas l^aflcur, de 
St-Antoinc de T.lly, p«»ur mardi

M. Ilul»ert Lemieux, d*» Charny, ft 
Mlle Marie-Anne Dearocher* fille de 
M. F. D. Desn»cher», entrepreneur, 
pour le 28 courant.

—------- MM. (iaudioac et Delphi» Crotcail. rX ,û "'i ciitu-iiérc flclmônt
RORf T All II1

officier dimanche, chez M. Kl/éar Paquet. icinbn- iyi4. a i a»«- dit 04 an» *«1 10 nud*
J'ai depuis trois jours dans ma MH, Léa Pouliot chez M Kli Pa J^(V(. ,w r"'

l>o«-h«- la lettre que je \ai*> mettre quet. ainsi que M. Montreuil, confé- F.ilo eiau dam*- la at«'-Kamll1« 
avive celle-ci; elle a bien failli rester rent* 1er agricole. l/c* funérallle» auront Ueu. manti le 22 du
dans ma poche. Le lendemain «20) du m..».. vu^«v. «v* «« . J..;#., courant à u heure»

nier A 45 hr* (tour I éaltM> d«
< ia au > irnetn‘n ht « 'hark

M A T T £ \
'N A I ft«t«‘ «le tùi .»n< et K ni*ii> ,«t dé***v 
«k- »ieiir Théophile Malt* de la mal-.tn T 
Main- OH«»1 ♦ lothhiK ♦ <• epoux «1.- I>miu«- 
Marn- |><luhine (•re4 ii««M*|

Ec» funcra'lle* auront heu mardi le 22 dt» 
courant à IO heur,'*»

Départ «le U ntalMcn mortiiitire. 13X rue 
St Donitni'jue A î»45 hr» pour I» i»aMli«iur

est livré un grand combat que je ne
»on horreur, et Mme .Jn< Bouchard sont de retour«Mil. » adre»»iT à 105 rue peux voua raconter dans

_ _ JI‘3N car la censure arrêterait ma lettre. «i». Montréal.

Mm.. Kl/éar l'aquct Mt en visite llf|„r, u nml^m m,„,ulr(. w
ïamplain I H 4 imi u !, baailiqut . :

MM. Joseph et Franco»» Bouchard de là au Hmettèn- n« imunt
- - - 1 u-jf» —

jour ou je vous 1 écrivais, ft Dieuz* ft Uuéhec pour quelque» temps. Chaniplain. à H 45 hr*
\l\f L’-.

5T-FIIRRI. A 1». il..-* ( ;«rt««! «*»• «lè
rAdè baul-Kialle. it»S de 5 mol* «'iifant 
l>t«-n aimf de Irèoé Nt-l,i«-rr«‘. élcctriHen

l.*«» fuiiéralllfi* nuront lieu uiarcrcdl. le 2:1 du courant. A 5.10 hnt
K.mnne Oenes. «. «rnvfe de ^

tier et U** IA au < iuu tl«Nrt Ht ('harle»
2i-2fi«

SERVICE ANNIVERSAIRE

ANCTIL. Mcr.-redi le IM *< ptemhre 
*«t;« chanté A I Agll*. de »t Himveur !«• s«-t 
xic*- annivcTMire de Mil** Phtlomènc Ann II

21 2f*

Gelatine Lady Cliaiiotte
REMFRCir MINTS " Ni ’ ,|n«- .|.- I', 

donc, potir fav«*ur obtenue, «vec prorncH«M-

Bravoure

SIRVANTCK. < *n dcnuimlr deux »er- 
«ame» ayatu d* I expérience p^rlani k«
Jeux iamrue» Au»«1 deux nlie» pour 1» \ ai*- 
m lie. > adresser au l afè Marathon 120. 
ru« » 1-J ran 21-2f>

SERVANTE On demand'- une «-rvante 
[wmr «*rvk-«- Kènèr.il dan* une fhin:IU- «i«î 
tr«>ir trrarts.-* personnes » adresser A 12». 
rue Sl-Jean 21-3f»

CHAMBRE. \ louer un» crantk- «-ham- 
Ore pour niraulrur*. avec parution H'adremer 
i M un DesPien» 11W. l*rtn<-.- Kdouar»!

21-5fs.—
SERVANTE. < >n d«-m&n«ie lmm«»hat«*- 

tnent une servante aétiCrak- Hon* tau»**
H'adresser cia-* Mme J II Poirier. 1411, nie 
Ki« hebeu 2l -t.f»

ELEVES. Institutrice atutlat*.- I.s^on» 
privé*** méthode original*- .-t rapide de eon*
\ «rsa lion g ranima ir. Ilttéraïur*- histoire.
Chez elle on à domicile 
dt» aUgmaPs», t<5l

OCCASION exceptionnelle DE Nous avons battu en retraite avec Mlle c&roiim Demers do Montréal 
K£ faine une belle POSITION honneur, lâchant un terrain déjà pris en vacaiiv* ch* ' son nèr« M (1er 
^oUh filons rnomer <|UeUiite» iMTBoatkw dan» ,1 aillAi.r» àtA r«nn» h., e tf * ’
un commerce lurrattf ni «-apital ni **xpé- [l'1! * amount a cte ropn. nu r par mam Demers,
rienot* nè<s‘ssair«'. Nous voue r a rant issu ne et lot* corps. Mm

n—-—"' ‘ H«,adcoup d officiers et sous-offi- Chicago, ce matin, toute heureuse de 
BSf'wrtîEioàiMhi4pri,un 4 Hobm27t< tr* yy?,>r,M h h,**n fa,t son son voyage, où elle a séjourné un mois,
—»«-----------------“—---------------------------- devoir: seul debout aver* quinze hom- dans sa famille. Dans une couple il»*

EMPLOI t n.- «-out. trière deman lues, j’ai soutenu mon < olonel bl« . ..main.' M (i.iiest quittera s.-, hell*
A. L-.^Lc Nokeü Uué’brc l>nr e< couvert la ndrait**; j ai ramené N jOa de» Grands-Ormes pour retourner

21 -if* mon colonel, 1 ai hissé sur son cheval à (Juéboe.
~r ------r~~J »,------------- r~-------, (,t üi rfpri* P1»" <1™* oo«- Mme Georges Olivier Angelinc Du­

ché val. A vendre un beau cheval .r. . • . ___^ ^
.-ou*« . iiK«'<1« 11» au* garanti AUiNin «l.fam « PaÇ',u • “"l gravement malade et a reçu
non marché jKmj* un prompt acheteur. .» M<»n eapilaine m a lélTcfté. le coio- 1,-r. «b-rniers sacrements. 
weaker k Cheval, Le Sotet!. Québec n« ! m a dit que c'était tris bien, puis Cti incendie ayant détruit le» usine»

. ____________ 2l~4f"~ ni a parlé de mon pauvre papa, me de la "Beaver Stove A Machinery
CHIEN.

pondant «u nom d** Ruhl perdu depuis (Uns notre armée et que si je contl- l«.s citov*-ns de St-Nicolas avaient nns 
iou^Danmadi Am %â 53 inuai» à faire mon devoir comme le un grand nombre de part», les Direc-

21-if» août, je gagnerais l epaulette! teurs ont envoyé aux actionnaire» une
.r _ Mon Bergent>maj(M‘ a reçu un obgi circulaire leur «lisant qui s’ils n< vou-

;SliV *S'^tîSSL ^ " '•*' """'r- l|j «I;««j««‘|«r?^-^b«s
nour metorieurs. badmaer à 360. ru*- St- trou\ait a cinq metre» de mol. le» avi»cr aux moven» de sortir de 1 ,m--------
Jean. 2i-6fs. - balles sifflaient, si je huis encore de passe. Cette étonnante c.rculairc a

! ce monde c e«t que je ne dois fias créé ici une tré» mau\ aise impress on. 
gBgBHHHHKBUHBHHHKKélKI 1 ",irir Di»m] \eut qu«- je r«st« I’m» «-hanceux n«'» g* n»! ( • la

pour soutenir ms pau\re petite ma- quatrième ou cinquième compagnie 
man. ^ dan» laquelle il» sont intéres»é» qui

Notre corps était assez éprouvé et tombe en déconfiture. D*» agents leur
surtout très fatigué, on nous a fait promettent mer et monde pour tou-
remplacer et on nous a ramené ft .'IO jours arnver à un flasoo. U*s susdits
kilomètres de la frontière, .le vais agents n auront ccrta.nement pa» de
très bien, un peu de courbature, mais chance, en repassant aux même en-
ee n’est rien. droit» pour solliciter. Plusieurs se pro-

I>e capitaine veut me faire nommer posent de voir le fond de toutes ces 
sergent-major, mais je ne veux pas. histoires de compagnies, 
je suis trop jeune; «i le colonel en­
tend mon nom j'ai peur qu’il faste « -- - ■
quand même cette nomination. Au 
pro«hain combat je veux rapporter 
un galon de sous-lieutenant.

Extrait de la lettre d'un officier 
d'étapes en service dans une gare un- * 
portante du réseau de l'Est :

- .l’ai causé avec des officiers blessé- vous laissez pas tromiwr.
J IJÇ revenus de la Belgique J'ai entendu

de» histoires, toute» vécues. Voici 
i quelques épisodes:

----------  -------------------- 1^» Allemand»» emploient de»
moyens ignobles qui sont en dehors 
de toute guerre. Un lieutenant m'a 
fait ec récit:

"A un moment, un caporal de ma 
section qui tirait me dit: “Mon lieu­
tenant. ce sont de» nôtres". Je siffle

On demanda à d* *>m,r f*lrr ('e**OT ^ f,u *U8ti,tôt. nou'
wn aemanae a acneter de n(.„vons un„ balle» iis

la Vieille fonte. S adresser a\aient mis de» manchon» bleu», df-
nar lettre Boîte 42 I e Soleil Panta,on* rouges et ouvert les bas-par i etc re ooite Le ooieii qu#is do ,f.ur vemUi pour donn,.r Vil

21-2fs | lusion de notre capote! j Wilfrid Bérubé, accusé par le pom-
- -______________________   i Un autre affirmait non moins dou-) pier Aiiélard Barrette, de la caserne

— "" J lourousement que les Allemands met- centrale d’avoir sonné une fausse alar-
tent ft l’intérieur de» voitures d am- me à l'avertisseur 3, coin des rues des

A L'HOTEL MOUNTAIN HIM et M*-( icne v.èv * . sur l* Cap
Alban Diroux Ht-rssimir L Mercier. Ot- P*** . (près de la I errasse, a été ce matin
tswa. .1. A OaftixHi. A Blouln. Ci. k Ta»- I Un officier de chasseur» à oheval condamné au maximum de la peine:
MÏ5e.U’j.JbAMfflrtnm,iL:!sK ̂ F^Moucr * co?.tinije *ur 00 même chapitre: $40 d'amende ou deux mois de prison.
Old Lake Hoad Jos Mtroi». >-te-Ju»tlnn ^ "Trois fois d* suite, samedi soir. “ Je ne regrette qu'une chose, a dit
r M Walhrldgc, p r Donovan. mil | il.» ont levé des drapeaux anglais, et le recorder Desnvières. en rendant la

“trois fois cela leur a réussi" (!), ou sentence: c’est que la loi concernant — ■■— ■
il» lèvent le* crosse.» en l'air et si on les sonneurs <1«- fau»»*-» alarm. n< soit Qn calcule que non moins
&r*nr#w*h^ ü« tirant “ pas plu» sévère et, j’espère, ajouta le : ^

Ouverture d’Àutomne
Samedi le 13 Courant

e '

1*1

‘US*' v&t imrmssm r.m

Les dames sont cordialement invitées à venir visiter 
notre grand exhibit de nouveautée pour rautomne et 
Thiver 1914.

Nos assortiments sont grands, les valeurs sont des plus 
attrayantes. La grande collection de CHAPEAUX garnis 
ainsi que le grand étalage de MANTEAUX et COSTUMES, 
sont des plus intéressants à visiter.

Vous verrez encore de hautes nouveautés dans les

ETOFFES A MANTEAUX ET A COSTUMES

ainsi que velours et garnitures, etc., nouveautés exclusives 
de la saison.

Fagiiy, Lepinay ê Frère
254 a 264, rue Si-Jean. -

?

On demande immé­
diatement une servan­
te générale.

S’adresser 65 rue du
Pont. 21 — 3fs

d’un caporal Mort subite
a Bienville!>■ "J«»unial de Rouen” raconte c«*

trait de bravoure d’un mobili»*'
"Il y h quelque» jour», le caporal 

S ancien cbaiweur a pied, était dé­
taché en avant-garde, avec son ♦•»- 
couade ft (h frontière, au nord de 
Lille. Pmm» à toute allure un cycliste 
belge, qui l'avertit qu'une patrouille

Un homme âgé de 65 ans 
succombe, dans sa 
chambre.

OES HLLIES
LE PLUS CtfANO DLS 

SUCCES NEW YOHKAIS
I lie Miklftfflmy
par drv nrlrur*

I aijy < si intrrprelé 

( li isis «ivfc sum

“ELLISTON,le
cigare doux a

VieilleFonte

de dragon» allemand* approehe. j («eorge» (’oxcon. âgé d»« ♦*'* »n-
% DiMimulaut m*h liomm**» le long environ, (fébardeur, dciiM'urant de

CACHETS DU Dr FRED DEMERS #1 ,,n "°,r" Vnr>or*l " I,orN ‘ " puis quelque i.-mp» ru. si l'.lo'n.r.l
lobsenation à quelque diilance d'eux. Btcnville. « été trouvé mort lu. 

CiuértHon en .*> niinuict» «1** tous |1 autre côté fie la routr». dam* un aprèH-midi. flan» -a chambre. Le dé 
maux fie tête; les seul» vraiment bons. ,‘DaniP betteraves. f»ù il .* abrite fur,| vivait a\c< *h «cur Mme Ta

à plat ventre.
“Soudain, la i 

débourtie : 13 fli
ajuste et tire1 l’oftinier tombe. Deu 
xiènn* eoup de fiiail. puis troimèm* 
deux au*re» cavaliers s’abattent. Is*

Suite de la Km«

AUDA( IKUSE SOR III III I (

le nom
est grevé sur chaoue cachet. En vente 
partout. Dépôt: No 309a, rue St- 
Denis, Montréal.

l/oiidrc , 21.
com '|»ondaiit d 
tcrflam < oiirant. 
armée 1h |g«- a 

dan

The Misleading Lad.' la eo- 
niéili** fpii '* .11 joui « ii i AmlMoriuin 
jeiiili, vf-iulrefli « t -ami-di i«ro«-liam*. 
ainsi que hiMi.nJi âpre- midi i n runti- 
né* « -i probablement la pi« - < ijui a 

ttiiuiieur»
lu

Ce vandale est 
condamne

Le sonneur de fausses alar­
mes sévèrement puni

I vera. lorsque eelle-ci partit hier ma- 
)Htrouille allemande tin polir aller ft Ste-Anm M < o^on 
ragoiiH. Ih* 'a{H«ral ^tait très bien. Iioraqu’elle revint 

hier après-midi elle t ruina le défunt 
étendu à tern* dan» »a chambre.

Une enquête a été tenue au jour- 
autres. aurpna, ne xoyantnen. tour- d’hui par le coroner Jolnorur qui a 
nent et retournent; finalement, cinq rendu un verdict de mort d'une »\ri­
aa sauvent à bride abattue dam* la 
direction d'où il» étaient venu*; les 
cinq autre» partent dan* le»*en» op- 
j>o»é, c’est -à-dire ver» l'escouaile fran­
çaise qui se démasque, lien cinq Alle­
mand» jettent leur» arme» et se ren-
J . lie •' (.rsmplan «h la ligne Allan fiipi-

1 teinc William**, de lilvifpoo! av*-* paesaiwr* « V4*j.Jtj*éi.ht
(“lie HUtre dépêch»*

fOJH-.

Lue dépécli* 
Maestridit au Rot- 

revue ici flit que tifii 
• a fuit une sortie uuda- 

iciise dan» la «liréction de Liège |{«*n 
du » ft un iHiint, 22 milles il* cetl < 
\ llli , le» Belge' f»nt baisse l« 
allcrnanfl ft linriHekim et his 
villon Is-ig» Dan* un combat 
le- Allemands ft Lanoeken h iroup«

NOUVELLES MARITIMES
allf-maud
le- l.«-|ge
ma^c

liiii le plus rire le» umiiieiir fie (hé 
ft très fl« New N ork tri «*«- flernièrc 
autiéf s Elle est représentée pur utn 
i roufs «lactcurs cliosis avec soiii par 
mi le» ineillcurfs artist* «I*- 

Nous lu dev«»ns a la plu 
leurs de O bout Breaker 

flra|N*au (loilflanl et l'nul Dn k* < 
é li- |«a- n présentée fM-nflant tout» 

vee au Fulton I healre, i> Ni
js-iiflant tnniiH irmis au Uoiomul 1 h<

BISMARCK ET LE 
VIN DE FRANCE

Nui1 -fin qu* Iti-mar.l attribuait, 
"n* b-mm partie «lu sm «*es île» trmi- 
|*« all. ■■mind. • ti lN7ti au vin do 
I ran* . ' ( ' « »| Iiil-niéiui< ifm |'ft «h- 

« ho. un j«.in «|m on rm <!< « in pu ti- 
eulier, I* docteur Heliwciijuger, . - 
’avait «!• lui lair» « ««mpn ndfe « u 
douceur qu'il l*i a bien «l«. liuiitt i un 
peu -a coins*imunit ion d. vin

!»• v ni a «lu Imn, floeteiir, ri post % 
le <*liaiie««lier, l>- vin frativnis stirtoiti, 
pan* qu'il i«‘ii«l gai l« sui» convaiu-

Br* »iidwii v. eu qu« »« nos .toid/it- ■* Mini s» bien
Ml «1le* uû- 1 >ilt t us < »» IH70 • t ont i vaillarurmuil
", ( Tuirlcs siippor té les priivn t ion» « ' fatigufs «Ig
Elle a été touti Hortc. r t Ht In ill ic*mp grftce au
une a |h<»u bon hordi'Hiix qu’il» ont trouvé eu
V \ '-uk H Eranct Quuiif a moi. j'ai bi-Hoin «fit

Olit souffert des perte» it ntr«- ft Hfiston
'eurent pr« sfiu'nueun dom- ” Ia'Iv ’ en question est ll«

Hteeic, invités- a mu Hoiré«« «jm 
n autre signe d'agitation «laro tient »ur l’Huda«»n. Elle paru «pi

cette région ♦ »t I inti-rruffl ion du 
vice île» fin*»agcrs sur le cariai

nent leurs prisonniers avec leurs mon- 
tur* ». non avoir ramassé comme 
trophées le revolver, le casque et le 
sabre du lieutenant allemand tué”.

Visiteurs
a Valcartier

\ alearti»*-*- M et Mme I^roche Ottawa 
O KoL'allIc W'innipwr.XT rt Mme F \ 
Leïxjutillicr. Ma'ane J P Francis K H 

Brook Lrtwwtoa F Levell R 
ColquchHn .1 F Bourret A Bo>d, Mont­
réal. L Drouin. A Perron t Perron C 
(Jagnc St Jowph Bee. C. McKillan sher- 
brooke. J A Pinoaulr. Himo'i*«ki E Ki- 
chartl Valcmtier h Paradis. Iac au Sa ­
moa. .1 A Cloutier. Si-Joseph, Ml le B Mur- 
ra>. Montréal .1 \ Ko> L.v M**Kanfk*
E Martin Valcartier Jos Turmel. “t. Ma. 
r»e Mme \ap Cliche Montréal P Fortin 
Si-Victor " P Murraj Montréal \ «. 
ètcKenxlu. Montréal U R »cott Vslrar- 
iter. A K Kandali Ottawa J H 
ton. W Kam»a« Valean'iT Kl* Montreuil 
Cap Rouae F' l^rlerr Richmond .1 F 
Drouin te-Anne d- BeauprC* M et Mme
J A Tuemel Stc-Marl* .1 \ .lacriu***
Xtlle Ijcmlcux. «t.-Marie F W alfleld Mont 
lêai. L DlHMIult \ Duasa ilt. Fcurenik» 
Max (iert/ Montréal ** ( Anne-* Lévis 
R TremMa» Ia Tuque Mlle I Young. 
Ottawa A Chamfwmx. Trois-Rivteros Mme 
I)emer*« Mme Fournier et Mlle Fournier 
Montréal

GRAND TRUNK *vsT1m

vé «lan* notre port ...hk- II après-midi i l heure Parmi -«*** passaner» on remariitiaB I'*» que. ft membre» de «’omiMUM.h* théâtrale F«»rtH'« t 
Robert«ni qui vient fair« une tournée au 
t'anada et au« Ktau-l nl«I. ’ Athenia de 1» Urne f>on*ldson 
capitaine Black de fiiassos est aussi arrivé 
é QuétMT. hier aolr à s h 20 av*v 24« par 
‘ag» rs de caMm- et MK» «l« troisU-tin « lassv 
Tou** son» dét,»r.|«iés ce matin

1 >e Mcgaritlc <1* Is ll*ne Whlt* Ktar
F>omlnlon. capitaine David d«* l.lver|Hs*l 
aver- (taasairers et les rnslh-r et un. narjcalson 
Iténérale eet entré dsn» notre ikit* \ > heu
rn» samedi après-midi II 
Montréal, hier matin

fuuise du grnnd nftftihrn d# 
dans In. ville, plusieurs nu- 

vin», fpii étaient inoccupé** dans In 
rivière Kpr« « , ont été convertis en 
hôpitaux.

TROP PRESSES

approche, il» tirent
L'est pire que la guerre, c'est la 

fourberie, jointe à la sauvagine.

A St - Charles

de 1 o,ooo personne» se
LIGNE CANADA

président du tribunal, que lundi en 
cour de police, où vous com parai Irez, 
pour voies de fait »ur le pompier Bar­
rette, vou» recevrez une sévère puni-, 
tion.

----------- - faula rn j <
Troi* manage» ft l'horizon: Mite‘crime et ceux qui s» n rendent coupa- tes citoyen» de Québec »«• sont r«*n- 

Eugéme Dement, fille de M V. A. hles doivent être nuni* comme ils le du» »n foute.hier au camp de Val- 
Jlan»- Demers agent de banque ft M Pjem • routent. L< recorder I>*»nvière.' a ex- car’icr. i>f»ur a-'ister jt un* parade 

Dement fil» de feu M. Ambroise De- primé l'opinion qu'une loi plu» sévère militair*- de noi* pious-piouH 1 n * in-
, devrait être adoptée. i ployé fin Canadien N«»rd, f»rcpf»«é à la

. \**nt* d»** billets. estirn* qi|«-

, fy l^'ir.-ntlsn «spttAin*- Vérins «I***
sont rendus au camp, d/*- * «j ia . • ; , -^
■ •hier.

Profitant d'une température .déale.
1CRVICK Ota SIGNAUX

llrum»- fuies»

MAUX DE TETE, FROiDEUR DU ACIDITE DE 
L’ESTOMAC, REGLEZ VOS INTESTINS-lfic
\o» maux fb* têt*- peuvent presque Les ('aacarets supfirinient U cause 

toujours êtn* attribués à 1 inertie du en Nlimulant 1 tt* ti«»n du foie, en pur-
f«»ie. ft la nourriture non digéré»* et géant le* intestin.» de la hila et de» !>°.u.r tnotitiiaer

TAUX REDUITS
Four la Cote du Pacifique

DU 24 SEPTEMBRE AU
8 OCTOBRE

en état de fermentât ion qui ohatnie fmisnns aœumulé» Une do*e prise le 
te» instestin» et l'estomac Le» subs- »<*ir vous rétablit pour te lendemain, 
tarife' empoisonnée*, le» gaz et la Un* l>oite de 10 cent» conserver» la 
bilf sont absorlfés de nouveau f»ar U* lucidité «te vos idê*« la pureté de 
sang, au lieu d'être cha«»é* hors du votre haleine et. la régularité de vo- 
système. (Juand le poiscm atteint te» tre foie et de vos intestin» Elle vous 
ti»"!]* délmat* de ia cervelle il déter- donnera la »anté et la vigueur pen- 
mine la congestion et cause de' maux dant des moi* !>>* enfant* ont aussi 
de tête fatigants. besoin de ('aacarets.

c RANt tel nsd 
f4eseei«*laf«r hier 
i» m WarouHLa 

fAr AI SM MON xi 
flescerelan* hier siii»,!,,)

IM U MF. AI l’F.KF, J 57 ( Ut* o>i« «'
montant \ ’Mi aie f>Dfiston*- *1'•«•enflant 
3 am M*»nk»haven montant hier *30 
I* m f aniMla lin*

MARTIN RIVER 21»* < lair «#«»«*st mofi-
tant l«k-r HtigstaU

f AI* MADKI.r.ISt. 2'»t t'Iatr •'*<! m«»n 
tai.t hier 3 p n* Marfardt llarkctt et 
rem«rf|tie, •* p rn »t**rsta*1 

FAME l'Ol.VI 32è < laif *J*l*i*f rri«»fii*»nt
h am. I.Ady «*f tias|»é dearen/tant ■. a 
m Orcenwlch montant hier .# ;w> p rn *v
I», ( .• itrtfUtmi

ilr stifl-fMieat «j«-a
cprKlant hW t »<» pin h Mnrwentia

trfnip.. à Val,.r.,.r. .......... ... H

M ON T NI AL A OUFBIC

UlNOt'K POINTF. 134 S'HMf ouest 
inontani .r» 50 a m FlnfiflfW* CMnaHjiie 
? 10 a m Ta<1o'i*-H* s t *. a m aairueT«a> 

H<»RKI. I(Mi flair, s j<J “in Via*- et r«m 
arrivé 2 50 a m montant * 50 a m * M 
Wareamaw

RATIfM'ANj»! Fumé sufteciest. montant 
H 25 a rn Masklnonr*'

l*ORTNKl F 31 F«iméc aud-oueat fies 
mnfteni 0 0f» am *pra> et remifcque

A L OUffVTOF SSONTISI AL

Bordeaux. 21. fin Pre*» De* 
continué v«*r* ao|*iat francai» f*nt hhi»*i pre fl** \'i r- 

fliin, une viilis** apparteimnt » un f»ffi- 
cier alleniurifl, et remplie de croix de 
fer garnie* 'le ruban» blanc* et rouge» 
et marquée* IH14-IWI4. fli-stinéf-, 
anna doute ft être distribuée* aux aol» 
data allemand* après leur entrée ft 
Paris.

La morale fie la fable de l^a Fontai­
ne eft toujinir* vraie

"Il no mut pa-* vendre la |P*au fie. 
Tour» avant de l'avoir mi» par tern

32 F'iméi- *ii*l-o«jcs*. 
!♦ p ni »ilcklf so*«l t» 3

LES SERBES TIENNENT
rnoin» de 9..VJ0 personne» ■* *ont 
tmn»portées de (Juél>ec ft Valcatn r. 
hier, par la ligne du Québec et Lac 
Ht-Jean.

( ’’eut la première foi**, dan» le» 
annale» de ee chemin de fer qu'un 
aussi grand nombre de personne» 
ai»n* été tran*[>ortéc«« sur un |»oint c ap Rosif.k av 
de la ligne, avant te campement de

Ni*li. Serbie via l/in<ires. 21. 
t>i« annonef offi'-i« 11* ruf-nt fju'iiie ;«r- 
inée Serte* |* *i eon sidéra bit a n— 
faiiissé une atta«|iif' »!*• 2M.(JtlO Aulri- 
ehieii'. nr* «h Nevipazer Ia * Ni-r- 
b* inflig« r* nt fl« - j» rU‘f eonsaléra- 
bl« ' a I armé* Autrif-hi* nn«

•r- |M*ut persuader n'importe quel homm#* 
fie *|«. In demander * n mariiig' Jack 

Urnigati qui rcv'icnt d Afrique ou il a
Berlin dM f<»rtnig. «■ '•l«««,*t (hf-/ sc f«m-

nai»Niiicei comme le sujet de *« pari. 
1/ suceé* n'est qip* trop grand, c’rni-

fnn In flemand* en mariag* Mais on 
n flit que ce n'e»t fiu'iin*- plni»ante- 

rn Pourtant. la fllb n est pa» complète 
ment fléfiourvue fl'afTeetion pour le 
jeune homme. Et ce dernier est réelle­
ment. en amour avec elle.

Dégoûté de ee qu oi! k'crI am»i 
joué d* lui, t'rmgan va qui*ti r In nm;- 

f>n quand Helen !»• rapp* II* . Elle lui 
exprime son chagrin Elle lui »lit «-u 
plu* que la seule femme «iui lui con­
viendrait en e*t une qu il pourrait 
mettre SollM verre.

Ia- j* une homme lui répond d** Milite 
que eeM ce f|'i «I vu fain ; il lui jette 
un rnanti au »ur la t/ te, I enlève dan* 
ses i ira » et saute flan» son automobile 
avec »-lle, poursuivie f*ar son gérant 
ht letifie fille est actrice ft ta*,-, ami*.

Au M-eotel acte on I* vu* en Irain 
f|e flompter k« j»»li*- pris* \a- tout *--.t 
a b»* du nie ut moral el il'un comique 
oc le vé.

t tri |K'0t voir eet te cofiiédlf aux |»riv 
iio|Milttir< * de 25 cents à SI JH», au 
mu (te fÜJr 9L<r»0. q 
flemaude «lans tout* * li s v illes oii • Ü,. 

\a gérant de l’Auditorium ^ fwit

boire «lu vin et j'f -tiuu qu'un Imui di­
plomat* «huf ptiuvoir 'tipportf r une 
>-• rtaiia «piantil* «]« vin et d'alenol. I 

ail menu a souhaiter que tou» le* 
leur i ntrée en f«»nc- 

ibir un flffublf* eug;if 
uianiere «le se la­

ie femiiM l'autre «ir
• « c«»nif**rrl*-r apr-é

fliphunat 
tiofl», eus* ut a m' 
m* n t'uu sur la 
mr vis-H-vi* <
I* tir façfui <1
avoir «■««ti otiim■ un< boniM «luantiti

!*- tetis on
h fait pr« u

A un hoi 
da n

tuât ion», on p«-ut *ans • t.vuf « ':>nli‘»r
!*•* mi»*if)n* h - plu» ardue*.

I, Alif-iuagn* a prouvé que ses di­
plomat** d ft-pr 
qualité D'où '«la vil 
fpi'ils ne ten vent phn

nt d<- la pir»
l)« fb*

, petit*

BON

L’A NO LET f BRI- N’EN VU T PAS

joue
eompn ndn aux fiir» «Ueun 
p* f|ii« la rareté d* l arg* 
tr«* ville ne |a*rmetiait p»- 
leurs fie dépenser plus 
constance'.

la

seconde classe \ j® 
Vancouver. Seat! le.

$56 25
Lo* Angeles. s*n 

$57 2o

4ijple pa»*ag* 
rfucag** pour

Portland 
>an Francine*!.
Diego

Taux réduit» pouf pfu*ieur« au rca
ndroits.

Détails complet et bihets ft 10,
u« Sia Ann*.

GEO. H STOTT. * 
A. P. C. V., Québec.

Boutas CüihaitiQuss

IC CCM7 5»CXC1-4*4Y DPUfl STOfiP
al*0 23 Bt sc ‘.car •*: ~r*

Qtmiquf la cf»m)iagnte ait fait cir­
culer huit trein». pendant ia journé*- 
il n’y efft. cependant, poa encore a*- 
«w»/. fl* piæf pour y asseoir tout U* 
monde et plusieurs durrnt renter «le- 
terut dan» le* c 
billes l»n 
alter

Il est venu huit convoi* d’excuroon 
sur h- f .P F< »ur le Grand Troue et 
plusieurs autre- exfiiteion* de» com­
té* voisin* de Québec.

•ffort

pa*

•bar* fin dan* le* ve»ti- 
f»oiir revenir que pf#ur y

Lffiidr»**, 21. la*» i 
jotr M. Ovar Hlran*. ja 
la c«»ticlu'i'/ii <le la paix, 
apprécié» par i’Angleterr*-.

ia Daily Mail reprc*« nte «i» «!«-r 
nier comme travaillant d’accord avei 
U* cornt* 'h llfrn»torif fl M lier 
nard Di-nbiirg. I a''c«i-« pé' iah fn«ni 
de parler »1< n'g'» iat iori - fie pa» en flu* 
mettant en avant Je* nom» du pri 
«idi nt Wilson et de M Bryan et » i

Le Prince Georges 
de Serbie blessé

•’>' D'iral»-* r*o'i* 
If» ^ m *cn i >« r 

»» ln ;i m M**af'»rd

Mlle Blanche L Hélreux df 
low. est en promenade ft U Rivièr*- 
du-boup cher. sg« parent» avec ** 
•2x*ur pour une huitaine de jf^jr»

M. et Mme Arsène <itLçr)'rn, de 
Montré»!, imn’ en ville

ATM l*h Savard et Wüf Parent 
-ont prtis poir Toronto, où ils ont 

[obteUA «i® iemploi.

I,\f MINK H r Lii^ c. 
t «t I 35 s m " ttvlscr t***rsh>rc 4 s m A von 

Il p m hk-
Had- t A«4<?ALlKf PfHNT 21 » 1st' o«c-i

•f » - * 20 » rr,
f <'TKAl LANDINtè 33 /loir

XJeeps’»* * 30 a ir.
f, A \/tr4 fteNM, te. flair <ajm' 

uir »t rernic'^ie < 30 a m i: vis r*
',ue 7 4r * rr

P' *nT r>5I.Mf»' •!?. Mtsshs p*»)-
n w Hier T *«'>na 3 10 p m I>amher« 1U r- ai Advsn » IO t» m

h i. M'cncrvY.
«wpt

te» irnpliqiiarit dan 
qu'il n v a pa* pou 
pe»»P chance de c

cet b affaire, alor 
■ h moment la plu 
inclure la paix, 
condamne qu i

aux 04* font pa» la 
aux rumeur* de 

ent fort bien fpje 
Altenaagpe. a > a n t jmr»o*é ft ’ Europe 

cette territ'le guerre, devra p* "er jus­
qu’au fierm«r «centnn* »;« folie cnmi 
ne|Je.

t r it j Ia î Jady M « i!
r*U»st apiitUe de- effort *

le- a «j tre» jourr
Prar- moindre attention

rCfT'lf- paix, car *0*1* n

Lan4. 21 
»rbic), ft

IVifi 
fondui*«an‘ i 
a rf*f;ti une 
colon nn* v 
I cpauli flro 
b|f -sure grs 

Ia* bruit
bifwsure fcyi 
début fie f»

Th
1 »»'

■« t »eorg» * *lt 
I a -saut son b 

ail* qui, entrée 
•rtébrale e*t al

annonee 
Scflue. t-n 
taillon d# 
pré fh la
« JU |U ft

Tf. SM*

avait 
ie par
gucrri

n «,ce3*i«»nnner une

fiéjft couru d'une 
« même pritiff . au

Vues cnimees 
de la guerre

Or. rn verrj foutes Ica sfmanies,

maintenant, uu lliéâlre Olympia

Ih S Vue» d* l,« gui-rre à Quôbou, 
raubnine qu#- li« direction du thtViUTt 

tel , mpia ««ITii -i , ,\i ■ f« - 4 maie*-4, 
ft partir d'aujour'l'hui ft sa nom lift’UH* 
clientèle. En efff file a eoliclli fit# 
arrangv-iiif nt - av*-«’ le "JharMl S*li* 
N* v s l*icf*«ri;«i” p'< *1 «voir, deux f<.| 
par "iiiainc une érie tie \ u» s tri-i 
int» r* -aiil» - de I r giu-rre (li'puis • 
flébilt* (’t » v ms seront donnée» tu 
*P ' t.v'l' I. lundi» et luardt» et viu- 
dreill- « ‘H liieill- *l« ehafpie seMlülUO.

f fMitir *•« tte sernnui» 
L jiiMpi'a d#mam soil 

notte fair** voir I.* 
f» » françaiaè* sur I* a 
i* dan* ce* moiiidn <• 

«to/iit fie* plu* réeen- 
«arnedi en jN«urra voir 
n Angleterre le Jour 
fie la guerre, la ftnite 
ou v elle», le* soldats 
contre le* armées du 
<".* fi'uutrfs év(Me­

nu rp‘ tr*» ntér» -ants et («privante. 
En plu un programme fin Viles »|>é- 
ciate» c -t au»-» r« près<-nté < t »i I ou 
ajo'i'c ft '•'» un orchestre au grand

Elit
ft pa*

• ♦ -. v emln *11 et 
ia mobili-at ion 
«le la déelara toi 
attendant le* 
la-ig*** en Hf-tton 
Ka.aer et une

complet, oti 
cV*t l'cndro 
passer une b

que. ft I Oyinpii 
exc« lleric» , iK'Oi

1 ; «finorvc pour te .*> d octobrf p'O 
f ha»n 1» tnsr age fi Mite Léontine i^a- 
flammf-. fille d# M IA ». I^ffamme. 
a ■' M Ko c-, paré, filw de M. Fran­
cis Par A

On annonce pour le 28 septembre U 
ma» i»g* de Orner Hlouin. fil* dt* M 
Paul Blouin. marchand, (te cette vil te, 
av(-• Mil* Marte ])»,.. fli! dê NE 
Jafque» i>u»n. de St-Jean, lin d Or» 
léan»
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MM •»> N** t*-t» c#f 4« •• «•"•••ri' 
I •» la eu. #• **IM*-. MCNIII GAGNON. »##•»•».
itcctrtAir: ii* mjr »t

lèl ••II: ••••. »• «•«»•-

1aa«» •*•'**•
caniMa it<lti if tOKIL. Ou«A«<

ABONNI MINT: CANADA. rAVABÜ 
D’AVANCI

LES SUCCES DES ALLIES AGENCE CONSULAIRE DE FRANCE
AVIS TRES CRCENT

SONT CONFIRMES
. » - ir- {■ % t,» i*-' . 'a- \f< rit^ven* frai'i «

***r**ptè» réformsa (i’i i--- ’a.r»- appATl*; • ifi! auv «i*
“ 1 • ' ' • iniiMiPti»
ment ► «jr i'- uwAU.>n d»- sUiat. Ati m-liTair^ à l'Aynir*» Confulain» «i** ^Vaa%f» 
à Vt.#

!»-*• m*ér**-»*é* directement 
- '±r lettre recommandée *0 tnli^uaot I»-' n<»ni< prénom', rlaser, dat# 

<*i#l**J **** na<»Hanc**, bar^aa <i* recru le mMit et tn>uf de lexemptioa ou dr la 
réforme.

• rl«Ur rM®*IAUnn»i 
(Alt Ma A A» maA aire s

il M
il BO

rar
r»*’

tant*
inn«*

ACfNCf» rotin ANNONCKS
rrw vonw: th« «•• • ca«iA. c* 

l«ir.( 171 M a Al* an A»«r*ue 
CHICAGO: T h« G • • ■ O..IA, Ce

ICI. f arifar# BeilAiar. _
r AR IB ■ Jehn » Jena» A Cle.. H. f 

•aura Mantmartra. , ..
iCNOniti C Mlttc hall, a Ce., • 

iaa» MIII, Lenaan, B. C.
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LUNDI, 21 BtrTIRIBnC. itl« 
2B4a |aur Aa l’annèa 

Au «alall

Bti»
IBB®
17iB 
i2BB 
111®

laver
Cauc

Pramlar quartier, 
matin.

Au aalall
RHABfS DI LA LUNt

24, B 7 h. 1

§12
S.4S

Un bulletin officiel émanant 
cia bureau de la guerre, dit 
que les Allemands faiblis­

sent.

BULLETIN OFFICIEL

notr#* iraueh* 
I’Oim*. non 

X hauta-lir*: d: 
N oy on. à 1W 
fit l‘.\ien»* I* 

»fé un* recru

ont

m. du

CALCNDRIIR RtLIGICUX 
rCTfi SalRt-Mathlau, apBtra 
QUARANTIMIURIi: Balnt Babattlan
PCNBCI DU JOURi II y a Aa* vartu*

3ul na «'atquUrant qua pandanl la 
laB^Bca; noua na *avon* ca qua nau* 

ta m mat qu'apra* l'avoir apreu>a<
IPHt MINI DIS

C’att aujaurd'hul la «oliantUma annl 
varaalra de l'Inaug uratlan de l'Uni 
vartlt® Laval da Quabac.

La 21 teptamhre 1B99, la paquebat Brat* 
man a fait naufraga dan* la datrolt da 
Balla-ltla.

CHEZ LKB RIUTUALIBTCB
• Ail! UNION BT JOBint: Cour Bt 

narra. No. 681, Ordre Canadian da* 
Perattlara.

UN I ON B OUVRIiniB
• OURSf DU TRAVAII Fratarnlté ca- 

nadlanna da* |ournallar* da Quabac. 
Unlan tacourahl* de* tardonnlar*. 
fraternité nationale de* rordonnlart- 

mac hlnl*te*
• Al 1 t UNION BT JOSEPH : Union na­

tionale da* longthoro mon.
AMUBI MINTS

AUDITORIUM: Vue* anlrnaa* at vau-
davllla.

OLYMPIA: Vue* anlmaa*.
T HE A V Ri CRISTAL: Vue* anlmaat et 

vaudeville
THEATRL PRINCCSBC: Mlrhal Stro 

golf
THEATRE ROYAL! Vue* anlmaa*. 
THEATRE UNIQUE: Vue* anlmaa» at 

vaudeville.

LeDrH.S.Beland 
au front

Paris, 21. Une note officielle rapporte que les alliés ont avancé un peu 
hier après-midi et ont pris plusieurs prisonniers et un autre drapau.

Comment va sc faire
la retraite allemande

fiOndros. ni 
«'orreN^nndAiit

1

—(( an. 
militaire 

>*'|»uiH li-ur 
tir dérouto, I

du Urrain < ri
loutc, rnaÎN ii<

PreuM! I»u 
du “Daily 

concentration 
h AIU*mandA 

ont i»»r- 
poiir

Le député de la Beauce 
soigne les blessés belges;

1/tion. Jacques liurcAu. Troin- 
Rivièrru, a tout réoemnu fit roçii une 
carte posta le de l'hon. docteur II. S 
Hélnnd, député de Ib'auco au l’arle- 
in«ni fédéral, qui eKt urturlN nu-nt rn 
BelKiqiir, nu front tic combat, soi-

Îliant les hlcHHcs <1« lu patrie de Mme 
léland.
l«i rate dit briAvemenf :

An ver*, K pent. 101*1. 
Mon cher (.h rliHiiflV .l»» «ni* ni. 

à l’Inipitnl “Dnwsin Memorial". Ml- 
•és nnülnis. .l’i'spéro pouvoir «lier sur 
le champ recueillir tics blessés, bien- 
4At

Amitiés A tous.
HKNK1.

News 
après
loin de KiiKiicr 
dll. |H'I| hmiis i
Unir moritnr ce qui l**s attend s’ils 
parsistent è «l#*rneiirer sur leurs f>o- 
sit ons. Aussi lt*uri* contre attaques 
réitérés, ne sont-elles, sans doute. 
«Iestiné«*s qu’ii préparer lu retraite ren 
due inévitable par l'échec d<« leur 
stratéi*n*.

lueurs attaques ne sont nul enient 
un retour offensif « t n«* peinent avoir 
pt>ur but île briser #*s lignes alliées. 
Matériellement et moralement, les 
Allemautls sont tombés trop bas 
pour tenter «vis* quelque chance «b* 
succès une nouvelle attaque sur Ta­
ris

l^cs chefs allemands cherchent à 
jfiigncr du temps pour leur retraite. 
Tandis que les renforts venus de 
lorraine soutiennent la droite alle­
mande, voici ro ipii, \ ruiHcrnblablc- 
ment va le produire.

Heureusement pour eux les Alle­
mands ont, derrière leur front de la 
bataille, la lupic Tliionvtllc. Mont- 
médy, M é/ières sen même temps 
qie* celle d’Ilirson à Laon (’cei leur 

«rinet de transporter des renforts de 
avec un trajet d’une journée

les jMiinti 
temps de

oit la dro
•r «uceès,
Helfcique « 
à *‘oup*r 

(•mplové**

rn* na- 
imtmeri

Ile alle- 
la liifne 
«t trop 
et trop

ilan

environ sur tous 
eés et, en même 
eer la retraite.

Car même au «*a* 
mande tiendrait av 
de retraite par la 
longue, trop aisée 
indirecte |xiur étr« 
profit par une armée plac* 
conditions de celle de Von Klm-k

Ixs Allemands vont donc surveiller, 
et garder la ligne Me/.iercs, tiiv** 
Namur, et faire retirer leurs troupe** 
par les ardennes belg* * et le Luxem­
bourg. lo Kronpnn/., par sa retraite 
précipitée a assuré sa retraite par le 
Luxi rnboiirg et le Due (le Wurtenherg 
est à même d'en faire autant, l aissant 
les armées de l’aile droite reculer par 
les Ardennes, < ouvert* ^ par leurs nr- 
riên-gardes à Mé/iêres » t Montmédv

V'on Kluek va donc tenir de toutes 
ses forces sur scs positions actuelles 
jusqu'il e** qu'il soit en danger d'être 
tourné Alors .1 s,, retira sur llison. où 
il tiendra le plus possible, puis sur la 
Meuse pour couvrir sa retraite par les 
Ardennes.

(“est une stratégie difficile et 
de risques mills, outre que le 
mands n'ont pas le choix. Von 
est un tacticien de grandes ns 
«•l d'une habileté consommé»

grosse
AIW-

Kluek
mire»'

p»*rim
Met/.

Travail de la flotte française
depuis Touverture de 9a guerre

Assemblée 
de citoyens a 

St - Sauveur
Une aimemblée dea citoyens d»* St- 

Sauveur et do St-Malo aura lieu e»» 
•oir, A la mile Thérien, dans le but 
de continuer l'organisation de la sous­
cription en faveur du Fonds patrio- 
tiuue.

Les officiers du comité comptent 
que cette assemblée qui commencera 
à 8 heures, sera très nombreuse.

Bordeaux, 21. l'nr
lion officielle adressé»* A la marin»*, 
passant en revue r»iMivr«> accomplie 
par la flotte, d» puis le commencement 
des hostilités, »lit
“La marin»» fut ap|M‘lée A proté­

ger le retour »*n Franc» , des trou|M*s 
u’Afrique, «*t »*lle a accompli sa mis­
sion à la satisfaction d«* tons''

“Assisté»* par l»*s fore«*s britanni­
que» dans la Manela* et dans la Mer 
du Nord, la suprématie de la mer 
fut assurée aux alliés dès la déclara­
tion de la g U cm*. Les flottes an­
glaise et français#» ont aussi assuré la 
sécurité de hi Médit erra né»*, après I»* 
combat du “doeben" et du “Bres-

mmuniea-J |H,|". Depuis, reim»*mi ne s'»*st pas 
miré

pos*
finir

La flotte alh mamle n’a |K»ml (piit- 
té sa base navale. < '« pendant la 
flott»* britannique est allé lui livrer 
combat au large de l'ile lléligoland, 
»*l ••si sortie vi»*tori»use. Il «st im- 

«siblo de savoir si la flotte ennemie 
ura par accepter le défi, mais en 

attendant, les escadrons alliés sont 
maîtres de la mer et bloquant les 
eAtes allemandes et autrichiennes, 
obligeant l'ennemi il dépendre, exclu­
sivement , sur ses ressources, pour 
vivres, (“est là, l'assurance certaine 
du succès si la guerre s»> prolonge".

LE FONDS PATRIOTIQUE 
NATIONAL CANADIEN

Bilan des 
engagements 

sur mer
Londres, 21. Il n'y a pas » n de 

coups de canon de tue*, detmis plu 
sieurs jours, dans la Mer «lu N«>rd, 
en autant qu'il est à la connaissauc»* 
du publie. L'amirauté a publié, sa­
medi soir, des bulletins relatant «les 
engagements survenus «lans des «aux 
éloignées. D'** succès «*t les revers 
•ont impartialement donné».

Depuis te commencement «les hos­
tilités. dit l'amirauté, le »*roi»rur an­

glais Trgasus", ou l«> command»- 
ment de John A. Fnglis. a rendu »le 
grands services, * n détruisant un port 
maritime dans l'Fst africain allemand, 
et. coulé le navire allemand “Moue' 
et une rale-eèch»* fh»ttantc".

“D* “IVgasus" fut attaqué par le

paux lieutenant» sont 
Wlere. M TT. MM

T.a col1«»ction de» souscription nu1 priunpaux 
Fond» Tatriotiqin» eomm«*noe en notre 1 gèn 
ville aujourd'hui. Nous invitons tous, vins Lavigueiir »*t (laiivin 
nos eoneitoy»*ns à donm r à «•»cur, Drs T 11. Bé»lani «*t F 
ouvert atin »l** venir en aid»* aux fa-1 MM N. Tapiilou. J T

M. Fu­
ies éohe- 
MM les 

St-llilaire; 
t •(Tiiiaiii.

“Koenisberg” vaisseau anglais, lors-' J 
qu»* ancré au port, il nettoyait se» 
machines et les réparait. D» "Fe-j 
gasiiB*', pris à l'improviste, fut c»»m- 
plètemcnt mis hors de (*»»mbat par un 
vaisseau supérieur et eut 12 hom-i 
mes tuéa et 80 blessés sur une équi- j 
page de 234 marins. Le dommage 
subi par le “Kocnisberg" est incon­
nu. Il partit pour le sud-ouest.

"Ix* dix septembre, le croiseur aile- 1 
innnd “Rmden" après avoir été p* r- 
du pendant six apmaine» apparut 
•oudainement dans la Baie de Ben­
gale et du 10 au 1 t septembre, «'ai»- 
iura les six vaisseaux anglais sui­
vants: Indus, Lovât. Killim, Diplo­
mat. Frabboek »! K;itinga ( vnq 
fu rent coulés «‘t le sixièm»* a été en-j 
Voyé à Calcutta ave»* les équipage* «les 
cinq autres. I»e “Kmden" «*st Kan- 
roon et il est possible qu’il ait fait 
«’autres eaptuix *

“I^e eroiaeur auxiliaire anglais Car- (’annor. MM ('

j mill» * qui sont dan» 1«* besoin parc»» 
I que leur s«*uti«»n leur n ét»< enlevé 
'pour fuir»» du serv i»*c n«*tif.

On est prié «le ne donner qu'aux 
eolleet«*urs «pii ont «l«*s list«»s »1«* sous­
criptions nuinéroté»*» «*t contr«'signé«»*< 
par l«« s»>créiair«* «h» lu Branche »l«* 
(Jiiéln*»* »iu F«»nds Tatriotique (’ana- 
dien, M. Thilipi»* Taradis. ('«*u\ qui 
seront ab*«Mit*» (juand l»*s «•ollecteurs 
feront leur visite voudront bien adres­
ser leur souscription aux trés«»rier» 
MM. A F Nasn. banque d»» Mont­
réal, ou h \ Lavoie, banuue Natio­
nale. tou* deux rue St-Tierre Cette 
collection s*» continuera tou» 1*'* jour* 
«le la semaine, tant «pie tout le terri- 
toir*» n'aura pas été visit»' dans tous 
les quartiers

L’organisation »st complète dans 
trois quartiers qui commencent au­
jourd'hui leur collection Ce sont les 
quartiers St-Louis, Du Tahu*», et St-
ean.

Arthur et 
(iemst, J. 
dard. Jos. 
(liugnis, .1

1 sillon» Yov«*r. Bosario 
A. Manxmx. Albert Bé 

Hoelw'tte. .1 \\ Tlante. .1
T Tlamomlon, Uapha»*!

Dérv. Arthur Bertrand. \lb«*rt Bou- 
l«*t. Kdmoud St-Hilain*. Fdouard Ta

Bédard
» :mgras. 
Wilbrod

■ |{o»*h. 
autre

QUARTIER ST-LOUIS

L’équipe de ce quartier est sou* la 
direction «le l’échcvin Dr N. A. Dus­
sault qui a choisi parmi les membres 
de e«» groupe Thon. J. C. Kaine. Dr 
Jos. Valllancourt. trésorier de l'équip»*. 
Drs A. Simard. S. Onvndin. F. Couil- 
lard. A. Vallée, J. M. Maekay, MM 
Jos. Savard. J. K lieonard. \N lv 
Laruc. F Murphy John Lainl. H. F 
lYic»*, (ieorgys Van Felson, sei'rétaire 
de l’équip»*.

QUARTIER DU PALAIS

g«». Fdmoud Tan». C. I). 
r'tnile Moriss«»tte. Arthur 
M Foster. ll»»et«»r •lobiu,
Bertrand et Jos. Frédéric.

l>»'s «piartiers B»»lvé«lèrr.
Ja<*ques-( 'artier. St-Sauveur, 
compléteront leur organisation ces 
joiir*-ei. Nous donnerons aussitôt que 
possible la composition des équipe' 
et la date du commencement de leur 
campagne

Dans le quartier Montcalm on a 
»léjà formé un «-omité «•onu>«»s»' du 
docteur Verge. lYéshlent ; de M J. B 
Monssette, trésorier; »l«» MM. M 
Monaghan et Arthur IVard. >»'<»ré- ' 
taircs-eonioints. On annoncera de­
main la date tie la collection.

Ia\ coile«*tion dans le quartier St- 
TMerre a été retardée afin de pcsnu'ttre 
de constater si les homm«*s d'affaires 
qui ont leur bureau dans ce quartier 
préféreront souscrire dans leur bu­
reau résidentiel.

mania", capitaine Noel («rant en­
gagea la bataille avec un croist'ur 
marchand allemand et après un com­
bat de une heure et quarante-cinq 
minutes coula le vaisseau allemand.
“Neuf hommes »h l'équipage du 

•Tarmania” ont été tués « t cinq 
blessés".

“I>e croiseur anglais “Cumberland", 
eapitain*» Cyril Fuller rapporte qu’un 
vaisseau allemand, essaya le 14 sep­
tembre. au soir, de couler le vais­
seau de guerre anglais le “Dwarf ’ 
avec une machine infernale, il ne put 
réussir et fut capturé au contraire. "

L’échcvin Dr. l^intier. est le capi­
taine de ce quartier. Au nombre «le 
ceux qu'il a sous sa «üivetion mentmn- 

NlM. F. de B. Cîourdeau. tré- 
l’échevio L. A. 

«le l^rv. Arthur

non s

L’UNIVERSITE 
IVICGILL EUE FONDS 

PATRIOTIQUE
Réponse de Sir Wilfrid 

Laurier
Talbot. B. J. l/conaro. A Oi\»nicr 
L. ('. Mareoux. C. ('Até. John Wal-j 
ker. Stuart Oliver. L. B. Moroncy 
A. K. ITeiflfer, C. Simard. Jules 
Uarneau, Jos. F. I.cmnux. Kd. Ta­
quet. L. Terreau, M. \ Montminv. 
.1. Ifc Terreau. M. \. Montminv.
J. T. Tweddell. S Martel. Dr N. F 
Dionne, et A. (î. Walsh.

QUART! FR ST-J F AN

Dan» le 
Lachance,

quartier St-Jean M Xrlhur 
Al. T. ding.' L équipe, s* *

Montréal. 21 D» comité exécutif 
des gradués «le Mviïill, a demandé à 
tous les }.ooiet»irv*< «le v « rser chacun 
$1.00 iH»ur 1«* Fomls |>a trio tique, la*' 
nombrcii'» s réponse* r»\ues jusipi'à « c 
joiir s»»nt très emamrag»'antes

Tarmi « Ih s il faut mentionner «'elle 
d»' -vr Wilfrid laurier, qui pixvmet de 
soutenir en toutes eirconstan«»es «'elle 
noble entreprise.

l^s s»»usenptioi * sont reçu*'* i»*r 
trésorier. M Georges «' MclKvnald. 
170 8t-Jaeque*. Montréal.

KIN'éîS'I’ON (>nf. 21 II y a pré- 
« n te nient 200 prisonniers de guerr*- 

(hui' U* fort la majorité étant des 
Allemand* On '•ait qu’il y a deux d» 
pri*ofim« r « nb-rmés dans le» quar- 
ti»Ts jKjur mauvais#* conduite.

ï^an-. 2t «an F 
mu niqué officiel. A 
sur la me drviite de 
h von» av ancé jii-qu 'au 
(4ai»«imv, à l'ouest de 
«le rois* et au nord 
A Leman d* ont mamfei 
desMPience d'activité.

Dan la région de < ra#>nne ont eu 
beu de violents engagements à la 
baïonnette mais part«iut l’enncm. a 
é»é re[si j«sé Dans la région de lt« ims 
IVniiemi n a i>a' fait une seule atta­
que d'infanterie. **e hM^rnant à bom­
barder notre front av»** sa gr*e»p« ar­
tillerie

2. Au centr» . dan* fa Champagne 
et à droite #1»* l'Argonne, nous avons 
« »«*<•• i pé outre Louain. M»-sml-l*-s- 
HurluHe »t .\îai"ige- Dans le «hs- 
tnet d*- Woevre, r» nnemi s»- maintient 
dan* la région de Thiaucourt et a 
canonné flassonehatel.

A. Sur notre dr«»ite. en Ixorrame et 
dans les Vosges, il n’y a fieri è hi- 
gnaler. L«s Allemands se fortifient 
«lans la région de Delm.et au sud de 
( hAteau-Sal.ns.

Dévouement 
de religieuses 

reconnu

Elle» continuent à soigner 

les blessés sous une 

pluie d'obus.

Bordeaux. 21 — Six religieuses du 
couvent st-Charles, à Nancy, sont 
mentionnée» dans les proclamation.*** de 
l’armée, pour le magnifique dévoue­
ment qu'elles ont montré en soignant 
plus d un millier de soldats blessés, 
dans leur établissement, malgré un 
bombardement meurtrier qui. «lepuia 
U* 1h août, n'a pas discontinué.

Ces r«-ligieu*es, ainsi portées au 
tableau d'honneur, sont Us s(eurs 
Kigarel, < oil* t. Remy, Kickler et 
( «artener

APPEL AUX BELGES 
DE QUEBEC

Les membres de la Colonie Belge 
sont priés de se réunir mardi 22 sep­
tembre à 8 heures P. M., à la Salle 
Patoine, 250 rue St-Joseph. Chambre 18.

Appel urgent 
d’une œuvre de 

vieux vêtements.

pour
secours

l'organisation 
en vivres et

L'OFFENSIVE
ALLEMANDE CESSE EN

PRUSSE ORIENTALE

MARIAGES

Lundi. If» 14 Mptembre. h la chapelle des 
R f* Franciscain*. d«* Trois-Ri v U r»-**. avait 
li»*ii le mariaxe d«r M Raymond < antir fll* 
<1«* l<e.epti Cantin «le "t Raymond comtl1 de 
fort neuf avec Mlle Ernestine Moreau, fille 
de F.rne*t Moreau.

MM Boutet et Ernest Moreau servaient 
de témoin*

A lu m/*me m«-«se M Zênophil** I-abier 
fils de Varcisse l.ahier de ( »re**nf1«ld. N H 
a\e.- Mlle Joséphine Moreau, flb* de M Er- 
u**st Moreau.

MM Eufléne Bourassa et Allyre Moreau 
frCre d«* la marié** servaient de témoim*

1^-s heureux couples sont partis pour 
vov a«e

Nos meilleurs souhaits les accompagnect

L’Autriche voit ses armees refoulees 
près sur tous les points importants, 
voure effective des Serbes.

LA REVOLTE EN AUTRICHE

peu
Bra-

Anvers, 21. L'ambassade russe annonce que 
la Prusse Orientale a été arrêtée et que les Russes 
tillerie que les Allemands envoyaient de Breslau 
Wangered.

LA SERBIE SE BATTRA JUSQU’AU BOUT

l'offensive allemande dans 
ont pris une partie de l’ar- 
afin d’aider l'attaque sur

LE PEUPLE PLUS 
TRONE

PRES DU

Paris, 21. Le 
envoie à l'agence 
sujet des rumeurs 
grie conclueraient

correspondant de Nish, Serbie, 
Havas, la dépêche suivante: Au 
que la Serbie et f Autriche-Hon- 
un traité de paix séparé une

note semi-officielle dit que a Serb e ne conclura 
pas la paix, seule, et n6 se sépararera pas des puis­
sances dans la Triple Entente.

L’ARMEE DU GEN. DANKL PARALYSEE

Londres, 21. Le correspondant de Rétrograde 
envoie la dépêche suivante à l’Exchange. Les russes 
ont complètement arrêté l’armée du général Dankl, 
qui forme l’extrême gauche du nouveau front de 
bataille, de Przemysl à Cracow «Galicie», et l’a 
empêchée de faire sa jonction avec les armées du 
général Vor» Duffenberg. Pendant que le général 
Dankl retraitait afin d’atteindre les fortifications 
de Cracow, les Russes avancent de Sendomir afin 
d’empêcher la jonction tentée par ce recul.

Encore des défaites autrichien­
nes aux mains des Russes

D «mires. 21. L'»*mp» r* iir Nicolas,
d'après une dépêche oe Tétrograde à 
l'agence Reuter, a autorisé l'adoption j 
d'un nouveau drapeau symbolnsant 
l'Union de Sa Majesté et du peuple 
Russe. Il réunit les couleurs impériales 
et nationales.

LA
A VIEIL

Tou» est «ombre, dans la 
d’Aulriche.—Silence sur 

combat.—Maladie

capilale
les

Nish. Svrbu*. 
turn ofth'ielle.
• ainpagm» serin 

l^v t«*ntati\ 
«le franchir la

21. Un»* e«»immmi«»a-r pintes «le lait, plusieurs couvertures 
passant «*11 revue la d«> lit. un hôpital «le «*ampagn*» avec 
. «lit T Xi blessés, tous les magasins de mé-
• faite par I Vnn* mi. dieaments et 40 wagons «le chemins 

Urina, sur l« ligne L«»v- «le fer."
“lx*s Monténégrins, après avoir pris 

les f»>rteres.s»*s de F«>t«»ha et de Goras- 
da de Bosnie, ont capturé Jabuka, le 
10 septembre, et Rogmtica, le 17.
“Le moral de nos troupes est ex­

cellent. mais les Autrichiens sont 
complètement démoralisés, et pris de 
panique, ils retraitent, en toute hâte."
“L armée monténégrine n'est qu'à 

10 milles de la capitale «le la Bosnie 
et » capturé une grande quantité de 
butin.

iut/.a-Kat«ha. a complètement échoué 
et tous les efforts «les Autrichiens, 
pour traverser la Saxe, le front Mi- 
trox it/.a-Shabat/ n'ont pas mieux 
réussi. On ne rapporte rien «le bien 
important <iu champ «le bataille Save- 
Da nub» '
“L’ennemi, en retraitant de Yishc- 

gra«l. Bosnie, à 10 milles au sud-est 
de Sarajex**» a abandonné tous se* 
magasins «l’alimentation. Nos troupe* 
ont saisi 44.000 livres «k» fleur. 30.000

Les Autrichiens brûlent

VIENNE x ia Paris 21.— Iv«»s jour­
naux de Vienne continuent à garder 
le silence sur les combats en Galnue 
<»t en Serbie. Ils demandent des mé­
decins vu que les «»as de dyssonterie 
augmentent toujours et on craint que 
ces cas ne se répandent parmi la p<>- 
mlation civile. I^a municipalité de 
icnne vient d'ériger un hôpital pour 

le traitement des maladies contagieu­
ses au pnx de *200.000 .

Tous l«*s édifices disponibles sont 
rapidement convertis en hôpitaux 
pour les blessés. Plusieurs milles ré- 
fugiés sont arrivés à Vienne. Iji dé­
pression commerciale «lans le royau­
me augment** rapidement et plusieurs 
industries sont menacées de la ruine.

Les cours sont autorisées de nommer 
des experts en commerce afin qu’ils 
conduisent les affaires jusqu'à la fin 
de la guerre. Plusieurs industries ont 
déjà été forcées de faire un appel au 
gouvernement pour un aide, 

j Iæ banque d'état pour les prêts de 
I la guerre que le gouvernement a éta­
bli dans l'Autriche-Hongrie et la Bos­
nie seront placées sous le contrôle de 
la banque «le F Autriche-Hongrie. 
montant dos prêîs-autonsés en Au­
triche «'si rpovisoirement limités à 
*100 000.000 dont l’industrie du sucre 
absorbera 10 millions de piastres.

Londres. 21. I-es Autrichiens 
brûlé et abandonné la grande 
teresse «le Jareslau, Galioie, vu 
les Russes avaient eu un succès

ont
(or­
que
sur

l'arrière «le* Autrichiens, en leur «'ap- 
turant Krvkeshov. lYx/.emsl.

LA TT MAC! TE DES RUSSES

leurs forteresses Changement d'horah
----- --------------------------- re sur le Chemin de

Fer Intercolonial
* A partir du 28 septembre il 

‘hangement

UN OFFICIER OE 
SFMI-READY PARLE 

DES DIFFICULTES
II répond à une question posée 

au sujet du progrès des idéals 
Semi*ready

l’n «les premiers officiers de la com­
pagnie Semi-r«*ady h qui on avait 
jK»sé la question. "Pourquoi tout le 
monde ne porte-t-il pas les habits 
Senii-ready s'ils sont tels que vous les 
prétendez ?" répondit :

‘Personne ne i>eut prétendre avoir 
monopole de la vertu, pourtant il 

I v a longtemps que révolution dans 
le commerce des habits s«*rait un fait 
accompli, si de viles imitations du 
système Semi-ready n’avaient été 
mises sur le marché dans ces quinze 
dernières années.
“!>» mal fait au Semi-roady par une 

: bande dubas imitateurstrouve une ana­
logie «lans le champ minier de Co­
balt. 11 y a de bonn«*s min«»s à Co­
balt, mais il y en a cinq milles avec 
lesquelles on en a subrepticement im­
posé au public. L'industrie minière 
honnête a souffert d**s agissements des 

1 promoteurs de ces dernières.
“Une grosse cans»* de retard c’est 

le fait que des vendeurs peu scrupu- 
leux ont écoulé par milliers des habits 
en disant aux clients que ce sont des 
xêtements “Semi-ready" tout en sa­
chant que tel n'est pas le cas. Il 
font une proie de l’acheteur qui ne 
fait pas attention à la marque de 
commerce sur l'habit—l’étiquette dans 
poche. Tous les jours de la semaine, 
à Toronto. Winnipeg, Montréal. Van­
couver. et autres villes, il y a des cen­
taines de vêtements vendus comme 
"Semi-ready” et qui ne sont que des 
habits “tout faits." Le client perd 
confiance; aussi se rend-il rarement 
compte qu’il a été berné par un pi 
rate «lans 1«» commerce des habits

“Ce pirate a attendu que la de-j 
mande du public pour les habits1 
Semi-ready fut «*réée par leur mérite, 
par la force des valt urs supérieures. 
Par suite de ses contrefaçons et de sa 
piraterie le public, la manufacturier, 
l’annonceur, l’éditeur, le marchand 
perdent, et le plus certain de tout 
c’est que le pirate lui-même y e«t per- i 
dont. Un commerce établi sur la mal­
honnêteté ne peut subsister, l’as un 
un de ces pirates, qui louvoyent de­
puis vingt ans. ne peut résister p lus ; 
de deux ans. Ils ne résisteraient pas 
aussi longtemps s'ils ne recevaient pas 
l'encouragement de ceux qui dexraient 
connaître mieux que cela."

l**s Habit* Semi-ready sont en 
vente à Québec aux deux magasins 
suivants seulement:
Jules Gauvin, 1*3 rue St-Josepb. 
Georges Morrissette, coin des rue« 
St-Jean et d’Youville.

ieme

^«e Régiment, du comté de 
< narlevoix. vient d'être mobilisé de 
par un ordre des autorités militairea 
d Ottawa.

( est le premier régiment rural qui 
est apfH-lé à faire du service a«*tif et 
c est avec empressement que la mobi­
lisation s’est faite.

L ordre a été donné aux officiers du 
dit régiment mercredi dernier et ce 
matin, la Compagnie “G", des Kbou- 
lernents. sous la direction du rapt.
Dr Joe. Deggagné, mt arriTée à 

Québec pour se mettre à la disposition 
des autorités.

.Le* militaires ont aussitôt gagné la 
Citadelle où ils séjourneront en atten­
dant le poste qu’on leur assignera.

Détail bon à noter, c’est que les mi­
litaires de ce régiment et plus parti­
culièrement ceux d«* «•ette cumpagnie, 
paraissent enchantés de faire «lu ser­
vice, prouvant ainsi la sincérité d« 
leur patriotisme.

Il tombe du toit 
de l’hôpital

Un ouvrier employé à l'Ho 
tel-Dieu, s’est blessé.

W. D«*sprés. un peintre qui tra- 
xaillait vendredi dernier à peinturer 
la toiture de la chapelle de l'Hôtel- 
Dieu, rue Charlevoix, est tombé d une 
hauteur de 20 pieds sur la chaussée. 
Ses blessures m* sont pas très grave* 
cependant et il pourra sous peu se 
remettre à l'ouxTag»*. H est actuelle­
ment sous les soins des médecins de 
l'Hôtel-Dieu.

GRAiEASSENIBLEE
Mardi soir le 22 Septembre

à 7.30 hrs p.m,

’. Sue la Place Jacques-Carliei
Une grande assemblée patriotique 

à laquelle toute la population est 
invitée, aura lieu mardi soir sur la 
place Jacques-Cartier.

Le but de cette assemblée est de 
discuter le moyen de venir en aide 
aux familles pauvres des soldats en 
service actif.

Les orateurs suivants ont été in­
vités à adresser la parole.

Messieurs: Cyr. F'. Delqge. Geo. 
F’. Gibson, Hector l«eferté, Adi. Ri­
vard. J. A. I Ane. IL de St-\ ietor, 
Dr. J. C. St-Hilaire. Dr. T. H. Bédard, 
Jos. Tnreottc. J. B. (’aouette.

l>es fanfares des Gardes Cham­
plain et Jacques-Cartier prêteront 
leur concours.

En foule p«»ur venir en aide aux 
familles de nos soldats et pour gro^ 
sir le Fonds Patriotique Canadien.

19s—3 fs.

L'évacuation de Semlin
par les Serbes

Tx»n«lres.
Pétrogra«ie
du g«Viérat 
poursuivait 
U»rg. lai>'a 
rière elle *>'

21 «r»on*isnt de 
que l'armée

l e «>xm
au Times dit

Kugsky. pendant qu'elle*adme 
les Autrichien» vers l/em- 
tou* les transports der- 

, pendant six jours vécut
de p<»mme*. 1*» o«xp*espondant cite 
«>» fait pour montrer U grande énergie 
des solilat s russes.

NISH Serbie via T>on«ires 21.—Le 
bureau officiel de la presse «n Strbie a 
nié le rapport venu de Vienne «lisant 
que les Serbes s'étaient retirés de Sem- 
hn en Hongrie en fa*»*' de Belgrade 
après avoir perdu fi 000 prisonniers et 
plusieurs pièces d’artiller.e. Le rapport 

e pendant que le* Serbes ont 
évacue Semlin sur «les ordres des 
quartiers-généraux pour de* raison* 
stratégiqu»** re’raite .«'est effec-
tuée «*n parte.:*, «»rdre et I«»s \utri- 
chiens ne sont rentrés dan.' la ville q»ie 
deux jours après.

y aura
un enangemeni au service de trains 
du Chemin de Fer International du 
Nouveau-Brunswick sous le contrôle 
des chemins de fer du gouvernement 
canadien. F.ntre Campbellton et St- 
Léonard un train circulera tous 1rs 
jour> excepté le dimanche dans cha­
que direction, le premier parlant de 
Campbellton à 12 40 p. m . et l'autre 
de St-Léonard à N40 a m.. et arri­
vant à Campbellton à 4.00 p. m.

21s.

Positions, armes, munitions,
les Autrichiens lâchent tout

Par»*. 21. Un rapport xgfcant «les 
quarti«‘r*-généraux ru*se*. envoyé par 
1»» «x>rrespon«lant «1«* Téir«»grade à 
l'agença Havas, «lit

L'* troupe* ni**«'* *«' sont empare* 
«les p«xsiti«>ns *ortifi«»•''• de Smirn** et 
d»' Sawlair « n ('.a!:. •» L amère-garde 
autnehu'un»' a - :e n'p»us>«' ju* î . à

rivière San «Un* la région «ie Ra- 
dymn«x et «i*» Medyka. Ijes Autrichiens

8
dans la région de Sandomur et «le Ra- 
d«»ny*e!. 1^' Russes ont capturé.
3.t*M pr*onn «rs ,*t 22 canons dan* la
region «le Nemirox et on* pris 3.000 
<*;»j*»o» d ammunitmna

l'ne enquête préliminaire a été te­
nue. samedi, aux bureaux de l’A­
gence lo v » sur la r»erte du Mont- 
magny. File .a é*é c:,’-e dès «amedi 
s«»ir et maintenant, on atfend l’en- 
q»iête formelle nue tiendra, on ne 
«ait pa« à quelle date exactement 
le «*apitaine Demers, sur cette fatjde 
collision maritime.

Hier matin, au point du jour, la 
goélette de sauvatage "Marie Jo­
sé phi n«' est partie «ie Québec pour 
se rendre à l'épaxe du Montmagny'’. 
près de l’Ile aux Grues Elle y est arrivé 
xers 10 heures «iu marin, avec des 
scaphandriers, apparels, etc., mais 
jusqu'à midi, aujourd'hui, on n'avait 
pu faire aucune -echen'hes «lans ou 
autour du naufragé, mi U grosse mer 
souiex •*' uar forte br.se.

Garde Civique de Québec
ENROLEMENT

Au MANEGE MILITAIRE
A 8 Hrs P. M. Jeudi, 24 Septembre

A cette occasion, tous les membres voudront 
bien signer le rôle, si possible.

N. B. —La Garde Civique de Québec s'adresse simplement 
aux hommes prêts à servir dans leur voisinage 
immédiat comme volontaires sans solde, pour la bonne 
raison qu'ils ne peuvent dans le moment présent ser­
vir autrement. L’enrôlement est pour la durée de la 
guerre; néanmoins tout homme est libre de quitter 
ce service en tout temps s'il le fait dans le but de 
joindre la milice, ou toute autre force anglaise navale 
ou militaire, soit au Canada ou ailleurs.


